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Réflexions sages 1 

Avec son humilité ordinaire, M. Laurent Bairé nous adresse, 
pour la "Tribune, libre", la lettre qui suit. Lisez-la bien et vous 
me direz si elle ne méritait pas la place d'honneur du journal. 

J.-N. P. 

TRISTES CHOSES 
L'Ange-Gardien de Rouville, 9 juillet, 1926. 

M. le Rédacteur:— 

Depuis moins d'un an, notre pays est, pour la deuxième fois, en face 
d'une élection générale. Ce (pie cela coûte est presque impossible à 
évaluer. Les dépenses officielles pour payer les officiers d'élection sont 
connues, niais qui pourrait dire les suites du dérangement occasionné: 
instabilité politique, par suite financière et économique, inquiétude et 
perte de temps, querelles de partisans, haine et rancunes qui en restent? 
Ajoutons le fait des caisses électorales, qui se vident, et qui, pour se rem­
plir, entraînent des manoeuvres pas toujours moralisantes. 

Triste chose (pic des élections fréquentes et il faut que le sentiment 

patriotique soit bien faible, qu'il y ait bien peu de souci de l'intérêt 

national chez certaines gens pour désirer des élections sans raisons 

graves. 

Mais pour cette fois, il y a des raisons graves; de fait notre pays se 
trouve presque sans gouvernement. 

Après une session orageuse est éclatée une crise sans- précédents 
dans notre histoire. La session touchait à sa fin; des lois avaient été 
passées. La dépense était considérable, mais on pouvait en espérer des 
fruits. L'ambition des individus et des groupes est venue détruire tout 
cela. On n'a pas voulu s'entendre. L'intérêt national demandait cer­
taines concessions de part et d'autre; on n'u pas voulu les faire. 

Triste chose pour un peuple comme le notre où la situation écono­
mique et financière-est pour le moins inquiétante que d'être jeté dans 
une crise, dont personne ne peut prévoir les conséquences. 

Triste chose .aussi que de constater que, chez ceux-là même qui sont 
Constitues en exemple, l'égoïsmc prime le sens du devoir et le souci de 
l'intérêt national. 

Notre peuple est composé d'éléments divers, de deux groupes impor­
tants surtout: Canadiens français, tes premiers à titre d'occupants, Cana­
diens anglais, les premiers par le nombre. Entre ces deux groupes, l'en­
tente, l'harmonie sont nécessaires. Partout on s'en rend compte. Mais 
à quoi peuvent servir les efforts de bonne entente, etc., si deux fois par 
année, des politieailleurs, pour cacher leur non-valeur personnelle, font 
appel au fanatisme de race'.' Pourtant, c'est là une des conséquences des 
élections fréquentes. • 

Triste chose que ces deux cris que je n'hésite pas à qualifier de 
criminels, au point de vue uniquement canadien: dans les provinces 
anglaises: "No French domination", dans le Québec, "A bas l'Anglais 
oppresseur". 

Notre pays est une colonie. Quoi qu'on dise ou que l'on fasse, le 
lien colonial existe, .le dirai même que dans nos conditions de voisi-
nage, r t e , le lieu colonial est un bien pour nous. Sous la tutelle anglaise, 
notre peuple a grandi et il est susceptible de développements futurs. 
Tmit {'il donnant au Canada notre première pensée, tout en cultivant et 
en développant un patriotisme canadien, nous ne devons pas oublier le 
lien qui nous unit à la couronne anglaise à laquelle nous devons respect 
et encsre dévouement dans la mesure prévue par nos traités et notre 

nstitution canadienne. 

Ce serait donc une triste chose si la couronne ou' son représentant 
Hail traîné dans la bouc d'une lutte électorale. 

Un chef de parti appelé à former un cabinet s'est trouvé dans l'im­
possibilité de se trouver des ministres parmi les représentants canadiens-
français en parlement. Voici une province, la première du pays au point 
de vue ancienneté et position, la seconde au point de vue population 
numérique qui, par suite de circonstances connues, se trouve sans repré-
sentation véritable dans le ministère fédéral. 

Triste chose que cet isolement d'une province! Oui, niais chose plus 
triste encore que ce qui en est la cause! Nos Canadiens français ont le. 
dreit d'avoir leurs opinions et de donner leurs suffrages à ceux qui les 
partagent. Ils ont le droit de condamner, par leur vote, un parti, dont 
le chef ne peut ou ne veut leur donner satisfaction. Nous, Canadiens 
français, n'avons d'autre patrie que le Canada. Deux siècles de vie sur 

In sol nous ont permis d'y pousser des racines profondes. Aussi nous 
voulons (pie nos gouvernants tiennent compte de notre mentalité unique­
ment canadienne. 

Personne, je crois, ne peut nous accuser de déloyauté, si/.nous avons 
le désir de garder notre sang et notre argent pour notre pays, respectant 
fn cela les divers traités qui nous lient et qui jnmais ne nous ont deman­
dé plus que la défense de notre territoire. 

•le n'écris au nom de personne; niais exprimant mes sentiments per­
sonnels, je sais que j 'exprime les sentiments d'une foule de mes conci­
toyens. Peu importe les partis, leurs luttes, leurs querelles. Ce qu'une 
foule de Canadiens désirent comme moi, c'est que notre statut impérial 
ne soit pas modifié sans raison, c'est encore que notre participation éven­
tuelle à une guerre ne nous intéressant pas directement ne viennent pas 
ruiner notre peuple inutilement. 

Ces questions devraient être posées clairement. 1 Le peuple devrait 
pouvoir se prononcer librement, soit par une consultation en dehors de 
l'agitation' électorale, soit encore par ses représentants laissés libres par 
leurs chefs politiques. L'expérience du passé nous a montré que trop 
souvent, quand un parti est engagé, l 'intérêt du pays est sacrifié à l'in-
térét du part i ! . 

Pareilles choses sont-elles possibles? Assurément! Les chefs de 
parti pourront-ils prendre des engagements en ce sens? Pourront-ils 
laisser h la majorité du peuple le soin d'exprimer un désir sans exciter 
la colère de certains fnnnliqucs? J'en doute. Triste chose que cette 
mentalité des gens qui croient qu'ils sont supérieurs et que personne n'a 
le droit de différer d'opinion d'avec eux! 

Une enquête a été faite. Elle a révélé un état de choses bien déplo­
rable; mnis ce qui est pire encore, c'est cette ninnièrc courante de solu­
tionner le problème. Couramment, nos gens, quand ils en parlent, rai­
sonnent ainsi: "C'est sale, mais c'est aussi sale de l 'antre côté." 

Faut-Il en conclure que nos politiciens sont malhonnêtes? En géné­
ral, nos hommes publics sont honnêtes; les canailles sont très rares parmi 
eux. Mais alors comment expliquer ce sentiment populaire? C'est que 
presque toujours les enquêtes parlementaires ont été conduites de ma­
nière à salir los nttaquants afin de pouvoir excuser les attaqués. 

Pourtant, c'est pénible pour un peuple que de ne pas avoir foi en 
ceux I'I qui la majorité a donné un mandat de confiance. 

Malheureux, n'est-ce pas? Mais ce qui serait pire, ce serait l'indif­
férence pour les questions d'intérêt public. Que tout citoyen fasse son 
devoir! 

L'horizon est somblc! L'époque est trouble! 
Ccpcndnnt notre peuple en a traversé de pires . Il a essuyé des tem-

l'ètes plus violentes encore. Comptons sur nous, sur la conscience popu­
laire, sur les principes de justice et de droi ture du peuple, sur nos res­
sources immenses et surtout sur le sens profondément ' chrétien de nos 
Populations. Voilà phis qu'il n'en faut pour compenser les erreurs com­
mises en haut Heu. 

•LAURENT BARRE, cultivateur. 

Un M. Lacharité 

A p p r o b a t i o n de S. G. Mgr L a r o c q u e 
é v ê q u e de S h e r b r o o k e 

S. G. Mgr Paul Larocque, évèqne du diocèse de Sherbrooke, approuve, dans les termes 
suivants, les statuts de l'Union catholique des cultivateurs de la province de. Québec: 

Evcché de Sherbrooke* le 28 mars, 192T) 
Monsieur Laurent Barré, 
Président de VU. C. des Cultivateurs de la Province de Québec, 
L'Ange-Gardien, Co. Roiwille, Que. 
Cher Monsieur Barré:— 

J'ai bien reçu, en son temps, votre bonne lettre par laquelle vous mr. demandiez mon 
approbation des Statuts et Règlements de votre Union, et vous m'envoyiez en même temps un 
exemplaire des dits "Statuts et Règlements". 

A mon grand regret, je n'ai pu, ni lire ces Règlements, ni répondre à votre bonne lettre 
avant aujourd'hui, une maladie assez sérieuse, dont je ne suis pas encore complètement remis, 
m'en a empêché. Toutefois, ne voulant jxis prolonger outre mesure mon silence qui a pu vous 
paraître de l'indifférence à l'égard de votre si intéressante "Union Catholique des Cultiva­
teurs", je suis heureux de pouvoir vous dire que, de tout coeur, ù la suite de Son Eminence le 
Cardinal Bégin, j'approuve les "Statuts et Règlements de l'Union Catholique des cultivateurs de 
la Province de Quebec". 

Je forme le voeu que cette Union ne dévie jamais de la vpie si conforme aux désirs et à 
la discipline de la Sainte Eglise Catholique qu'elle s'est tracée lors de son organisation offi­
cielle, en un Congrès Plénicr de la classe agricole de toute la Province de Québec tenu en la Cité 
de Québec les premier et deux octobre, 1924. Que votre Union reste fidèle au but qu'elle s'est 
proposé: "Travailler à maintenir vivantes au sein de la population rurale les traditions cana­
diennes-françaises catholiques qui sont le fondement de notre existence économique et reli­
gieuse comme race, en adhérant toujours à toutes les directions et à tous les enseignements de 
l'Eglièe catholique qui ont trait aux matières qui font l'objet des activités de l'Union", et alors 
Dieu la bénira, elle se développera, et elle fera tout le bien que l'Eglise et la Patrie Canadien­
nes sont en droit d'en attendre. 

Agréez, cher Monsieur le Président, avec tout mon respect, l'assurance de mon entier 
dévouement en Jésus et Marie Immaculée. 

/ t PAUL, Ev. de Sherbrooke. 

La puissance de l'Union 

M. Charles Gagné, professeur à il'Ecole d'agricul­
ture de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, a publié, dans 
l'"Action Française" du mois de juin, un article inté­
ressant sur l'aide de l'Etat à l'agriculture. 

Nous empruntons à l'article de M. Gagné les 
deux passages suivants: 

"A la fin du lOèmc siècle, l 'agriculture suisse était 
menacée d'un oubli presque complet de la part des 
chefs de la Confédération. La patrie de Guillaume Tell 
s'industrialisait et voyait grossir très vite le nombre de 
ses prolétaires. Ces derniers réclamaient l'abaisse­
ment du coùl de la vie et la hausse des tarifs doua­
niers, ceci dans le but de protéger uniquement l'indus-
tri et les métiers. De telles réclamations inspiraient 
peu de confiance aux agriculteurs des 22 cantons. En 
même temps, les paysans suisses se voyaient aissaillis 
par la concurrence étrangère et contraints' de changer 
leurs méthodes-de production. Us résolurent alors de 
se grouper, d'éhidicr leurs problèmes et de faire va­
loir leurs réclamations auprès des pouvoirs publics. 
En 1897, furent jetées, à Berne, les bases de l'Union 
Suisse des Paysans. Le but de cette union devait être 
de "soutenir et de sauvegarder les intérêts de l'agri­
culture." 

L'Union eut bientôt comme principal organe le 
Secrétariat des paysans suisses. Ce bureau devait, d'a­
près les fondateurs, être composé d'hommes "instruits 
dans la théorie et la pratique de l'économie politique 
en générai et de l'économie agricole en particulier." 

Le Secrétariat constitue un office central scienti­
fique "chargé d'étudier la situation de l'agriculture 
suisse, de rechercher les moyens propres à la faire 
prospérer et de présenter des propositions visant à 
encourager la profession agricole." 

Dès 18f>8, il était à l'oeuvre et collaborait à la pré­
paration d'un recensement agricole. Depuis, il a orien­
té ses recherches vers l'étude de la comptabilité d'un 
grand nombre de fermes suisses. • 

Las recherches du Secrétariat des paysans suisses 
visent a faire connaître les rendements exacts de l'agri­
culture. Elles doivent permettre aux gouv.rnants de 
connaître l'influence des conditions naturelles et des 
conditions économiques générales-sur la situation de 
l'agriculture du pays. 

Dans un rapport du Secrétariat, on l i t : "En 
groupant les domaines d'après leur étendue, les ten­
dances de leur production, etc., on obtiendra des 
renseignements précieux sur la situation des grands 
et des petits propriétaires, sur l'inflkionce des diver­
ses branches de la production." Les données du Se­
crétariat sur lia valeur du sol sont de de grande valeur 
pour les fins de taxation et de prêts hypothécaires. 
Les renseignements recueillis pa r le Secrétariat sont 
éminemment utiles pour l'enseignement de l'écono­
mie rurale. Ils permettent d'indiquer aux agriculteurs 
suisses les vrais principes d'une organisation écono­
mique des fermes 

"Le Canada exporte un surplus de produits' agri­
coles. Ceci veut dire que nos cultivateurs rencontrent, 
sur les marchés étrangers, des concurrents qui, en plus 
d'être favorisés par des climats souvent plus' doux que 
le notre, sont mieux renseignés et mieux organisés. 

Devant un pareil élnt de choses, nous avons le de­
voir de fournir à nos habitants les moyens d'acquérir 
la formation économique qui leur manque. Ce qu'il 
nous faut, c'est, à Québec, un office, bureau ou service 
qui ait pour fonction.'; d'étudier les conditions écono­
miques de la production agricole dans la province, 
ainsi que celles du commerce des produits de la fer­
me, et de publier ensuite, dans les' campagnes, les 
résultats de ces recherches. On suggère bien des re­
mèdes pour améliorer le sort de nos cultivateurs, mais 
aucun d'eux ne vaudra beaucoup, si nous ne savons 
jamais où nous en sommes et si nos habitants n'ac­
quièrent par la formation professionnelle indispen­
sable aujourd'hui pour gagner les batailles économi­
ques. 

Les travaux d'un tel service, facilités par une 
classification rationnelle de nos sols, pourront être 
hommes ont besoin d'adapter de plus en plus leurs 
particulièrement utiles aux agronomes de Québec. CcS 
hommes ont besoin d'adapter de plus en. plus leurs 
activités aux conditions économiques de leurs milieux 
respectifs. C'est dire qu'ils ont un pressant besoin de 
données précises sur Q'éooonomic rura le de leur comté. 

Gomme en Suisse, comme en Angleterre et comme 
aux Etats-Unis, les travaux de notre service de lVôcono-
nùo rurale pourront aussi éclairer les chefs d» l'Etat 
et ceux qui se donnent comme îles guides de l'opinion 
publique. Co moade, toujours animé des meilleures 
intentions, comprendra mieux la. compQcxité des quea-

tions agricoles, en étudiant les enquêtes de nos spé­
cialistes'. 

S'il y a danger qu'un tel service soit un jour at­
teint du "mal de la bureaucratie", on pourra prévenir 
ce mal en suivant l'exemple de" la Suisse, où le Se­
crétariat est en contact étroit avec l'Union Suisse des 
Paysans, et on demandant la collaboration de l'Union 
Catholique des Cultivateurs, 

En Suisse, le seerctairiat dos paysans a toujours 
évité "de s'enliser dans la bureaucratie". Pour cela, 
il s'est tenu en contact étroit avec la pratique, avec 
3es agricUleurs et avec les associations agricoles affi­
liées à l'Union Suisse des Paysans. "C'est à leur con­
tact étroit avec la pratique, lit-on dans un rapport, 
et au fait qu'ils se sont implantés partout que l'Union 
et le. Secrétariat doivent être considérés à juste titre 
comme les véritables représentants de la classe pay­
sanne. C'est à ce titre (pre leurs travaux, leurs voeux 
et leurs postulats trouvent l'-accueil qui leur est ré­
servé"; c'est à ce titre aussi qu'ils sont souvent par­
venus à régler certains différends survenus entre les' 
divers groupés ruraux des 22 can tons . . . " 

L'agriculture suisse, il y a environ vingt-cinq ans, 
était menacée d'un oubli presque complet de (la part 
des chefs de ce pays'. 

Les cultivateurs suisses résolurent alors de se 
grouper. Ils fondèrent une Union que devait "soute­
nir et sauvegarder les intérêts de l'agriculture." 

Ont-ils réussi? 
Les cultivateurs suisses ont placé l'agriculture au 

premier rang des industries de leur pays; ils sont 
aujourd'hui rois et maîtres chez eux et ils travaillent 
à fonder une Union mondiale des cultivateurs'. 

Ecoutons l'un des directeurs de l'Union suisse 
des paysans, le docteur E. Laur: 

"La grande Confédération internationale à la 
quelle nous songeons devrait être constituée sur des 
bases assez larges pour que toutes les organisations 
de praticiens et d'institutions scientifiques y fussent 
représentées. 11 serait donc indiqué que, dans les pays 
où les diverses organisations ne sont .pas toutes grou­
pées en une .seule union, comme en Suisse, ces diffé­
rentes organisations pussent toutes se faire représen 
ter au sein de Ja Confédération internationale. 

Tl est certain que la considération dont Jouit l'a­
griculture dans la vie publique et auprès des autorités 
s'accroîtrait énormément par la création d'une Con­
fédération internationale des agriculteurs. L'agricul­
ture, à n'en pas douter, ne serait plus exposée à des 
surprises comme ccJlies que lui réservaient les' dispo­
sitions du traité de Versailles relatives au Bureau in­
ternational du travail. D'autre part, cette nouvelle 
organisation parait absolument indispensable pour 
que les agriculteurs, dans les domaines les' plus di­
vers, puissent lutter A armes égales avec les ouvriers 
qui, eux, possèdent de longue date u n e organisation 
de ce genre. Enfin, il est certain que l'existence de 
cette Confédération internationale permettrait aux 
agriculteurs de chaque pays' de jouer un rôle beaucoup 
plus efficace que jusqu'ici dans le domaine de l'éco­
nomie, nationale. Evidemment, je ne me dissimule nul­
lement que la réalisation dos idées exposées ci-dessus 
se hurlera à des difficultés considérables' et à des pré 
jugés profondément enracinés. Cependant, ces idées 
s'imposent à l'esprit de tous ceux qui connaissent h' 
situation et les conditions actuelles de l'agriculture 
et rien ne saurait les empêcher de se frayer la voie 
jusqu'au Jour où ailes auront trouvé leur réalisation. 
Et elles se réaliseront d'autant plus promptement 
qu'on les discutera plus ouvertement." 

En 192-1, l'agriculture québécoise était menacée 
d'un oubli presque complet de la part des chefs de 
la province." 

Les cultivateurs résolurent de fonder une Union: 
(l'Union catholique des cultivateurs de la province de 
Québec, qui devait avoir pour but "de sauvegarder les 
intérêts généraux de l'agriculture dans la province de 
Québec" 

Les cultivateurs du Québec ont-ils réussi? 
L'U. C. C. n'existe que depuis deux ans et déjà 

elle a accompli de grandes choses. 
I /O. C. C. apportera aux cultivateurs l'aide so­

ciale, économique et politique dont ils ont besoin pour 
relever leur industrie, la développer, Oa rendre plus 
profitable. 

^11 faut donc s'y intéresser de plus en plus et fon­
der des cercles dans toutes les paroisses. > -

La phrase de M. Jean-Charles Magnan,v agronome 
de Portheuf, est juste: 

"La restauration agricole viendra surtout du cul­
tivateur. Forcément M devra compter sur lui-même. 
Jusqu'ici n'a-t-il pas un peu trop comoté sur les au­
tres?" 

F.L 

St-Léonard d'Aston, Co. Nicolct, 
5 juillet lil2(i 

M. le Directeur, 
Je viens vous demander l'hospi­

talité des colonnes de votre jour­
nal afin de faire connaître à mes 
amis le travail qui se fait actuel­
lement dans le comté de Nicolct 
contre l'Union Catholique des Cul­
tivateurs et contre le Bulletin des 
Agriculteurs. 

Un M. Lacharité, qui déclare ré­
sider dans Yamaska, parcourt ac­
tuellement les campagnes duns le 
but, dit-il, de recruter des abonne 
înents au bulletin tic lu Ferine. A 
ceci rien d'anormal. 

Que M. Lucharité, qui a accepte 
cetie tâche, qu'il croit sans doute 
utile, y déploie du zèle. C'est natu­
rel. 

Mais qu'il juge ù propos de re­
cruter des abonnements en tentant 
de jeter du discrédit sur le Bulle­
tin des Agriculteurs et sur son di­
recteur, c'est un peu fort. 

Que M. Lacharité, qui se dit l'am. 
des cultivateurs, tente de leur fai 
rc croire que leur Union ue vaui 
rien et qu'ils ne peuvent compren­
dre leurs besoins à moins de s'a­
bonner au Bulletin de la Ferme, 
c'est extraordinaire. 

Qu'il pousse l'audace, pour at­
teindre ses fins, jusqu'à déclarer 
qu'uno purtie du clergé, s'oppose a 
l'Union et tient des conférences 
contre elle, quund il sait ou plutôt 
qu'il devrait savoir que nous avons 
eu et que nous avons encore l'ap­
probation et l'encouragement (li­
nos plus hautes autorités ecclésias­
tiques. 

C'est vraiment dégoûtant. M. La­
charité vous pouvez avoir de l'ad­
miration pour le Bulletin de lu Fer­
me, puisque sa mamelle est bien 
remplie et qu'il fait votre affaire! 

Mais de grâce, dans votre, intérêt 
comme dans celui de votre cause, 
cessez donc vos paroles de haines 
et de mépris à l'adresse de M. Pon­
ton et de sou journal, car nous sa­
vons tous que si, aujourd'hui, nous 
avons une union qui fait notre or-
gueuil, nous le devons plus parti­
culièrement à M. Ponton et à son 
journal. 

Combien faudrait-il de M. Lacha­
rité et de Bulletin de la Ferme pour 
accomplir une oeuvre semblableI 

N'ayant pas eu l'avantage de fai­
re un cours classique, je laisse à 
un autre le soin de répondre. 

Wilfrid MARTIN, cultivateur. 

d'assurance. Je crois cependant que 
l'on pourrait discuter un plan dans 
les grandes lignes suivantes: on de­
manderait au gouvernement provin­
cial de créer un fonds assez élevé 
qui serait affecté à dédommager les 
cultivateurs. Les intérêts suffiraient 
peut-être au remboursement des 2-3 
ou de la moitié de la valeur des 
vaches croisées qui seraient abat­
tues connue tuberculeuses. Les cul­
tivateurs qui voudraient bénéficier 
(le cette loi devraient verser annu­
ellement a ce tonus un petit mou­
lant d'argent par vache de leurs 
troupeaux. Celte cotisation servi­
e n t a alimenter la caisse. Les va­
nes croisées seraient inspectées 

par les experts du gouvernement 
provincial et lorsque 1 on trouverait 
ues vaches infectées on ferait l'é­
valuation de ces vaches dont les 2-
•i de la valeur au moins seraient 
remboursés à même les fonds plus 
haut mentionnés. Ce système au­
rait pour effet d'encourager nos 
;ens a rester sur Ja terre qui les a 
us naitre plutôt que d'aller aug­

menter le nombre des sans-travail 
tans nos villes. 

Je demeure votre dévoué, 
Joseph IJRETON, cultivateur. 

Une suggestion 
Stc-Hénédine, 3 juillet 1926 

.M. le directeur, 
Depuis longtemps l'on cherche 

un moyen d'enrayer la tuberculose 
qui est un fléau terrible. Elle s'at­
taque a un grand nombre d'êtres 
humains et elle ne pardonne que 
rarement. La science n'a pas réussi 
à trouver d'armes efficaces pour la 
combattre victorieusement. Pour 
éviter les ravages de la tuberculose 
les autorités en sont venues à la 
conclusion qu'il faut prendre les 
moyens de prévenir l'infection. No­
tre "province en particulier a dépen­
sé des sommes énormes pour en­
rayer ce fléau. Des hôpitaux ont été 
construits et maintenus à grands 
frais pour soulager les malheureiiN 
qui en sont atteints. La tuberculose 
est une maladie contagieuse, elle 

fieut être transmise d'un être mn-
ade à un être sain. Elle se transmet 

non seulement entre êtres d'une 
même espèce mais même entre 
êtres d 'espèces différentes. Les au­
torités médicales affirment aujour­
d'hui que la tuberculose bovine 
peut se transmettre aux êtres hu­
mains ainsi qu'aux animaux d'au­
tres espèces. Cette transmission 
peut s'effectuer do diverses maniè­
res, mais ce qui intéresse particu­
lièrement les cultivateurs, c'est la 
transmission de la tuberculose de 
la vache à l 'homme par le lait con 
tnniiné. Donc il est très dangereux 
de se servir de ce lnit comme nour­
riture. Etant donné la gravité de 

infection par ses germes tout 1( 
monde est bien disposé à faire les 
sacrifices nécessaires pour préve­
nir cette infection. Aussi on n'en­
tend nulle part dp critiques contre 
les mesures prises par les gouver­
nements pour enrayer, même ù 
grands, frais, cette maladie de nos 
troupeaux lnilicrs. Le gouvernement 
fédéral se charge même de rem­
bourser en partie les propriétaire; 
des animaux que ses experts font 
abattre. Le remboursement aux pro­
priétaires de vaches laitières attein­
tes de la tuberculose ne se faisai' 
et ne se fnit encore cependant que 
lorsque les animaux atteints son' 
des animaux de race pure. L'ôi 
comprend que cette restrict toi 
était peut-être nécessaire pour un 
raison d'économie d'autant plus qui 
ça incitait les cultivateurs à amé­
liorer leurs troupeaux par le mo 
ven d 'animaux de* race pure. Ce-
ncndnnt ce système a pour effet 
d'occasionner des perles très lour­
des aux cultivateurs qui n'ont que 
des vaches laitières croisées et c'est 
de In protection de ces derniers 
que je veux parler. Permettez-moi. 
amis lecteurs, de faire une sugges­
tion qui serait peut-être un peu oné­
reuse pour le gouvernement et pour 
les cultivateurs qui ont des* trou­
peaux sains. Depuis longtemps l'on 
cherche un.moyen pa r lequel le 
gouvernement provincial pourrait 
venir en aide aux cultivateurs pro­
priétaires d'animaux croisés Infec­
tés. Jo veux parler d'un système 

Succès remportés en i 
aviculture par les 

éleveurs du Canada 
RANG OCCUPE PAR LES VOLAIL­

LES CANADIENNES DANS LES 
CONCOURS DE PONTE 

(Congrès mondial de l'Aviculture 
à Ottawa en 1927) 

Parce que la poule, lorsqu'elle vi­
vait à l'état sauvage, habitait les ré­
gions tropicales, ceux qui n'ont pas 
fait une élude spéciale de l'avicul­
ture peuvent s'imaginer que l'éle­
vage de cet oiseau au Canada doit 
nécessairement être fort désavanta­
geux, comparativement a celui qui 
se pratique dans les pays méditer­
ranéens ou mitres contrées à climat 
chaud. Or, en ce qui concerne no­
tre pays, c'est précisément le con­
traire qui est vrai, si l'on en juge 
par le rang prépondérant qu'il oc­
cupe parmi les antres contrées au 
point de vue de la production avi­
cole. Ce fait cadre exactement avec 
celui (pie l'on constate dans le mon­
de végétal, alors que certaines va­
riétés de plantes cultivées dans des 
régions très septentrionales ont une 
plus grande vitalité et sont de meil­
leure qualité que leurs congénères 
des pays méridionaux. 

Il faut aussi se rappeler que, bien 
que la poule vienne des pays 
chauds, le dindon, la perdrix, la 
poule de prairie, le canard.et la fa­
meuse bernnche du Canada sont 
originaires de notre pays. Les deux 
derniers sont naturellement des oi­
seaux migrateurs, mnis leur élevage 
réussit très bien ici pendant toute 
i'a nuée. 

( Dans l'aviculture moderne on 
s occupe plus particulièrement de 
I élevage de la poule domestique et 
c est uniquement à cette gallinacée 
que s'appliquent les chiffres que 
nous donnons ici. Au Canada on 
trouve la poule partout où le colon 
a pénétré et partout elle s'est très 
bien adaptée au milieu. Autrefois 
elle était plus ou moins négligée, 
comme l'était d'ailleurs le bétail, 
mais vint une époque où les colons, 
désirant accroître la produteion de 
eurs fermes, placèrent leurs volail­

les dans des endroits chauds, maïs 
malheureusement dépourvus de lu­
mière et de ventilation. On décou­
vrit enfin, nu cours des trente der­
nières années, que les basses-cours 
pouvaient être florissantes en hiver 
et donner une excellente récolte 
d oeufs à condition que les volailles 
reçoivent toute la lumière solaire 
et tout l'air pur possibles. Aujour-
d nui, les efforts des éleveurs du 
monde entier tendent non seule­
ment à nugmenter la production 
d oeufs en général, mais plus parti-
euherement à accroître cette pro-
luction en hiver, alors que le coût 

des oeufs est plus élevé. 
Les autorités fédérales et provin­

ciales se sont beaucoup intéressées 
i l'aviculture. Le gouvernement fé­
déral possède, outre la Station Agro­
nomique centrale d'Ottawa,-25 fer­
mes régionales et un certain nom-
!>rc de sous-stations et chacune 
I elle a sa section nvicolc. L'élevage 

d'oiseaux reproducteurs se prati­
que h toutes les stations; la section 
avicole de la ferme centrale a ins­
titué des concours de ponte dans 
'out le Dominion et un Registre na-
tional d'inscriptions des oiseaux de 
ace pure et des records de pro-
luction n été créé. Tout cela con-
ribuc puissamment à l'obtention 
ie bonnes pondeuses et en consé-
uenec à l'augmentation de la pro-

luction dans tout le pays. 
Etant donné ces deux'condit ions 

de climat très favorable et de con­
centration des efforts, l 'aviculture a 
fait d'énormes progrès au Canada. 
Nous donnons ci-dessous le nom­
bre d'animaux de basse-cour que 
possèdent les fermes et les établis­
sements spéciaux d'élevage: 
Année Nombre d'oiseaux 

1901 17,922,658 
1911 31,793.261 
1924 54,938,130 
Non seulement le nombre de vo­

lailles n triplé, mnis ln production 
d'oeufs par poule s'est également 
accrue depuis 1901. L'importance 
de l'aviculture au Canada peut être 
jugée par comparaison entre la va-

(Sulte a la page a,). , 



P A G E D E U X LE BULLETIN D E S AGRICULTEURS 

NE L I B R E 
15 JUILLET 1926 

Tribune Libre 

(Suite de la première par/c) 

leur rte ses produits et de ceux d'au­
tres branches de l'agriculture. En 
1924. les produits laitiers étaient 
évalués n 8218.430,532; les fruits du 
c o m m e r c e à 525,553,212; la la ine a 
$4,199,000 et les oeufs produits sur 
les fermes à $57,950.34(1. Comme ce 
dernier chiffre ne comprend ni la 
valeur des oiseaux vendus pour la 
reproduct ion ou pour la table, ni 
cel le ries oeufs produits par les éta­
bl issements avicoles spéc iaux ou les 
poulai l lers de famille, et que les 
troupeaux de d indons , d'oies et de 
canards n'entrent pas non plus en 
l igne de compte, on peut affirmer 
sans crainte que durant cette an­
née l 'aviculture a rapporté au pays 
SI 00,000,000. 

La posit ion occupée par le Cana­
da en aviculture peut être cons idé­
rée sous un autre aspect. Quatorze 
pays t iennent des concours de pon­
te."Les réfiles qu'ils ont établies ne 
sont pas uniformes et le Canada est 
l'un de ceux dont les règlements 
sont les plus sévères . Il exifle par 
exemple des groupes de dix poules 
tandis que d'autres pays permet­
tent l ' inscription de groupes plus 
petits ou même d'un seul oiseau, ce 
qui augmente naturellement leur 
moyenne . Le Canada él imine en ou­
tre les petits oeufs que, la plupart 
des autres pays comptent, et il ne 
permet pas l'usage de lumières ar­
tif iciel les, alors (pie plusieurs l'au­
torisent. En dépit d'une stricte 
adhérence à ces règlements sévè­
res, les résultats obtenus par les 
concurrents canadiens sont très re­
marquables. Les Etats-Unis sont le 
pays qui a inscrit le plus grand 
nombre d'oiseaux, c'est-à-dire 
."70; puis viennent 
niques avec 7.538, 
1.21(1 et l'Australie 

autres pays ont présenté un nom­
bre d'oiseaux variant entre 39 et 
800. Ces concours ont établi que la 
product ion moyenne au Canada' 
était de 172 oeufs par poule et par 
année, dans les l ies Britanniques de 
171 et aux Etats-Unis de 101. Eu 
prenant pour base quatre races 
bien connues , les m o y e n n e s obte­
nues au Canada et aux Etats-Unis 
étaient les su ivantes : 

Moy. oeufs annuel . 
Canada E.-U. 

Plymouth Hock barrées 182 175 
Wyandotte b l a n c h e s . . . 109 152 
Rhode-Island r o u g e s . . . 150 149 
Leghorn b lanches 182 175 

Sur les 35 oiseaux qui ont pris 
part à tous les concours et qui ont 
pondu 300 oeufs et plus, 19 étaient 
des poules canadiennes et parmi 
elles se trouvaient les mei l leures 

pondeuses avec 332 et 331 oeufs. 
En 192-1, le Canada a pris pari au 

Congrès mondia l d'aviculture tenu 
à Barcelone ( E s p a g n e ) . Nous y 
avons teljemcnt réussi à comman­
der l'attention par la perfect ion de, 
notre organisation et par la haute 
qualité dos sujets exposas que de 
nombreuses ventes ont déjà été fai­
tes à dès é leveurs de divers pays 
européens. Nous avons obtenu "de 
plus que le prochain congrès se 
tiendrait à Ottawa durant l'été de 
1927. On s'attend que de 5,000 a 
0.000 délégués de toutes les parties 
du monde vis i teront la capitale eu 
nadienne et profiteront de l'occa­
sion pour parcourir le pays en tous 
sens . Ainsi, notre humble gallina-
cée aura contribué non seulement à 
augmenter la product ion du Cumi 
da, mais on outre n faire connaître 
aux autres nat ions du m o n d e l'éten 
due de nos ressources naturel les . 

Frais de vente du 
fromage canadien 

Ce que le producteur canadien réalise sur la vente du 

fromage par compara i son au producteur de la 

Nouvelle-Zélande. — par J.-F. Singleton, chef du 

service du commerce des produits laitiers et de la 

réfrigération, division de l'industrie laitière et de la 

Ottawa, Ont. réfrigération. 

les Iles Britail­
le Canada avec 
avec 2.571. Les 

H 'achetez que les véri tables 

M a n t e a u x 
C o î e m a n 

Les manteaux Coleman à 
haute puissance sont, quant 
à la forme, la grandeur et 
la texture, fabriqués de fa­
çon, à développer plus de 
lumière vive et à durer plus 
longtemps. Co sont les man­
teaux les plus économiques 
que vous puissiez utiliser, 
l is sont spécialement fabri­
qués pour les lampes et lan­
ternes Coîeman Quick-Lite. 

DEMANDEZ LES BONS. 
Voyez h ce que h* nom "Cole­
man" snit estampé *ur chaque 
mnntenu. Protégé par brevet. — 
10 cts chuciin seulement. Aehetez-
Ics A ln boite (fl.cn lu douzaine) 
chez votre marchand. 

Fabriques au Canada. 
The C o l e m a n U m i i Co.. ï . ld . , 

"031 C o l e m a n Ilulldinr: 
T o r o n t o , Ontar io . 

PPÊÉ1. 

Le but de la fabrication et de 
l'exportation des produits laitiers 
est d'écouler avantageusement le 
lait du producteur. Le bénéf ice que 
peut rapporter l 'exportation des 
produits laitiers dépend du prix de 
vente de ces produits ainsi que des 
frais de production de vente . Lors­
que toutes les autres condi t ions 
sont égales, il est clair que le pays 
où les frais de fabrication et de 
vente sont les moins élevés a un 
avantage sur tous les autres concur­
rents. Il est donc utile pour nous de 
voir quels sont les frais de fabrica­
tion et de vente de notre fromage et 
de les comparer à ceux de nos prin­
c ipaux concurrents , pour connaî­
tre la différence. 

Vers la fin de la saison dernière, 
nous avons recueil l i des renseigne­
ments sur les frais de manutent ion 
du fromage entre la fabrique au Ca­
nada et l'entrepôt de l' importateur 
au Royaume-ni. Nous avons égale­
ment compi lé les cours du gros nu 
Royaume-Uni et noté le rapport net 
du fromage au producteur canadien 
et ln proport ion du prix de vente à 
Londres que reçoit le producteur 
canadien . Nous nous sommes pro­
curé également , pour servir de ba­
se de comparaison avec les condi­
tions canadiennes , des renseigne­
ments semblables sur le rapport net 
pour les producteurs de la Nouvelle-
Zélande. 

FRAIS D E FABRICATION ET DE 
V E N T E DC FROMAGE 

La majeure partie du lait em­
ployé pour la fabrication du froma­
ge au Canada est apportée aux fa­
briques par les producteurs indivi­
duel lement . Nous n'avons donc pas 
à prendre en considérat ion les frais 
de la l ivraison du lait de la ferme 
à la fabrique. 

Le premier compte inscrit au dé­
bit du produit est donc, les frais de 
fabrication du lait en fromage; nous 
s u p p o s o n s que le prix moyen de la 
fabrication du fromage est de 2 1-4 
cents par livre et nous avons adop­
té ce chiffre de 2 1-4 cts dans ces 
calculs . Ce chiffre couvre tous les 
Irais de fabricat ion: main-d'oeuvre, 
fournitures, maintien de la fabri­
que, frais fixes et bénéfices sur la 
fabricat ion, s'il y en n. 

Vient ensuite lé! transport du fro­
mage de la fabrique a point d'ex­

pédit ion. Au Canada, les différents 
patrons transportent chacun à leur 
tour le fromage à la s ta t ion; c'est 
là le système presque universel au 
pays. Il n'y a donc pas de dépense 
pour ce travail, et c'est là un item 
qu'il est inutile de prendre en con­
sidération. Sans doute , le temps 
liasse par le cult ivateur à transpor­
ter le fromage en quest ion vaut 
quelque chose, mais c o m m e il n'y 
a pas (je dépense en argent, on doit 
considérer que ce travail est payé 
dans le rapport net final reçu par 
le producteur, tout c o m m e le char­
riage du lait à la fabrique ou le 
soin et la traite des vaches laitiè­
res. 

Vient ensuite le transport entre 
le point d'expédition et le port d'ex­
portation, qui est généralement 
Montréal. 11 s'exporte du fromage 
par expédit ion directe , spéc ia le­
ment à partir de Bel levi l le et des 
points d'expédition de l'Ontario, à 
l'ouest de Toronto. Le pourcentage 
de nos exportations totales qui sont 
exportées de cette façon est si fai­
ble qu'il est inut i le de les prendre 
en considération dans ces calculs , 
qui sont basés sur les exporta t ions 
faites par les exportateurs de Mont­
réal. Les taux de trnnsport à partir 
du point d 'expédi t ion Jusqu'à 
Montréal varient naturel lement avec 
la distance; vo ic i la l iste des taux 
de transport du fromage en char­
ges inférieures à une charge de wa­
gon, partant de di f férents points 
d'Ontario et de Québec et allant à 
Montréal : 

P a r 100 lbs 

Bainsville, Ont. 27V-
Belleville, Ont ,41% 
Brockville, Ont 30% * 
Gampbcllford, Ont -14 
Cardinal, Ont 30% 
Casselmun, Ont 27ÎS -
Coaticook, Que 40 
Cornwall, Ont 27 '.-
Danville, Que. 32 
Deseronto, Ont 4 1 % 
Ilowiek. Que 29 
Huntingdon, Que 2!) 
Inger.soll, Ont 65% 
Kingston, Ont 36% 
Lansdowne, Ont 32 
Lindsay, Ont 49 
Lombardy, Ont. .- 32 
London, Ont 65% 
Millbrook, Ont 46!û 

DONT LA SUPERIORITE EST UNIVERSELLEMENT RECONNUE 
Posséder une Lieuse capable de moissonner le grain, sous toutes conditions, est le 
but de tout agriculteur et la réalisation pour sont possesseur d'une Massey-Harris 

Consomme Moins de Ficelle D'Engerbage pour Chaque Gerbe 
Renferme Une Plus Grande Quantité de Coussinet» a Rouleaux 
Coûte Moins En Reparations 

Dure Plus Longtemps Que Les Autres 

ENTRETIEN PEU COUTEUX -:- - : . EFFICACITE ASSUREE 

1 

A G E N C E S P A R T O U T 

Mille Roches , Ont. . . . . . . . . . -29 
Morrisburg, Ont ' . . 3 0 % 
Ormstown, Que .29 
Peterboro, Que. 46 3 /J 
PlessisvlWc, Que. 32 
Prescott, Ont 80% 
Richmond, Que 32 
St- l lvacinthe , Que 27Mt 
St. Mary's, Ont 65% 
Stratford, Ont 
Stathroy, Ont 70% 
Toronto, Ont '• .49 
Trenton, Ont .41% 
Vlctoriavi l lc , Que 32 
Woodstock, Ont <5OVJ 

Le 
pour 
;30% 

taux d e Brockvl l lc a Montréal, 
wagons 'non complets ; est de 
par 100 lbs, p o u l s brut, et 

pour .les fins de c e calcul , nous pre­
nons le taux d e Brockvil le-Montreal 
et nous supposons que S* p o i d s 
moven du fromage est de 84 d i w e s 
Le ' ch i f f re arbitraire f ixé pour le 
contenant est do 7% l ivres . Pour 
transporter 84 l ivres de fromage h 
Montréal, il 'nous faut p a y e r les 
frais sur 91%-flivros, ce qui, au taux 
de .30% équivaut à 0.332 cent par 
livre de Iromage. 

Vient ensui te le trnnsport entre 
le terminus du chemin de fer à 
Montréal et l 'entrepôt de l 'exporta­
teur, ce qui co l i te .04 Va par 100 lbs, 
poids brut, équivalant n .049 cent 
par l ivre, p o i d s net. 

Si le fromage a été acheté par 
l'exportateur a aine c h a m b r e de 
campagne, la c o m m i s s i o n de l'agent 
de campagne -est en m o y e n n e d e .07 
par fromage, c e •qui, pour un fro­
mage de 84 l ivres, équivaut à .083 
cent par l'b. 

Viennent ensui te les frais des 
transactions de l 'exportateur qui 
font également part ie des frais de 
manutention. Ces chiffres couvrent 
les frais d'entretien de l'entrepôt, 
les frais de bureau, d'administra­
tion, les taxes , l 'assurance, etc . , et 
tous les autres i tems qui entrent 'lé­
git imement dans les frais f ixes. 
D'après un des pr inc ipaux exporta­
teurs de Montréal, ces frais étaient 
en 1924, de .33.1 par fromage, c e 
qui, pour un Iromage de 84 l ivres, 
reprsente .397 cents par lb. Ce chif­
fre ne comprend aucun bénéf ice 
pour l 'exportateur. 

Viennent ensui te les frais d e 
transport de l 'entrepôt de l 'exporta­
teur au quai, qui se montent à .03"j 
cents par fromage, ce qui, pour un 
fromage de -84 l ivres , équivaut a 
.041 cent p a r lb . 

Les droits de port et d e quai se 
montent à .37 par tonne de p o i d s 
brut, soit .081 cent par lb de fro­
mage. 

Les frais de transport sur 1 océan 
pour le fromage allant de Montréal 
aux pr inc ipaux ports du Royaume-
Uni, se montent à G0 cents par 100 
]iv. p o i d s brut, pour la cale ordi­
naire; le p o i d s des boites d a n s les­
quel les se trouvent les fromages, 
est calculé à ~\i l ivres , tout com­
me pour les c h e m i n s d e f er . Ces 
frais de transport s e montent donc 
à .053 cents par l ivre. 

L'assurance marit ime p o u r l'an­
née dernière routait 15 cts par 
§100.00. ce qui . lorsque le fromage 
est à 20 cents la l ivre, s e monte à 
.03 cents par l ivre de fromage. 

Viennent ensuite l e s frais d e dé­
barquement au R o y a u m e - U n i . Ces 
frais aux quais c o m m e r c i a u x de 
Surrey à Londres , pour le fromage 
à l ivrer dans les sept jours , se 
montent à 13 ch i l l ings par tonne 
de 2,240 l ivres , m o i n s 7% Te. Ceci 
équivaut à .142 cents par l ivre . 

Les frais de transport entre l es 
quais c o m m e r c i a u x de Surrey et 
Toolcy Street var ient , ma i s la l in 
de la saison dernière , ils s e mon­
taient à G sh i l l ings par tonne lon­
gue de 2.240 l ivres , ou .071 cts par 
l ivre. 

Si nous récap i tu lons les frais qui 
précèdent , nous arr ivons nu total 
que voici :— 

cts pnr 
l ivre 

Frais da fabricat ion 2.25 
Transport p a r w a g o n non 

complet de l î rockv i l l e A 
Montréal 332 

Commiss ion de l 'acheteur de 
campagne 083 

Transport entre le terminais 
du chemin de fer à l'entre­
pôt, Montréal 049 

Frais de l 'exportateur sur la 
transaction 397 

Transportant de l 'entrepôt 
au quai 041 

Frais de quai et taux de port .020 
Trnnsport mari t ime 653 
Assurance mar i t ime 030 
Frais de débarquement au .142 

Royaume-Uni : .142 
Transport entre les quais de 

Londres et l'entrepôt . . . . .071 

Total 4-.OG8 

On voit donc que l e s fraler de fabri­
cation et d'exportation du fromage 
et de sa l ivraison n l 'entrepôt de 
l'importateur de Londres , sans 
compter aucun bénéf i ce p o u r l'ex­
portateur c a n a d i e n , s e .montent à 
4.008 cls par l ivre . Déduct ion faite 
des 2% cts c o m p t é e s pour la fabri­
cation du fromage, il nous reste 
1.813 cts pnr l ivre, , s o m m e qui re­
présente les frais d'exportat ion du 
fromage, sans c o m p t e r aucun béné­
fice pour l 'exportnteur. Ceci est 
basé sur un taux de fret de 30VL> cts 
par 100 l ivres h partir d'un point 
d'expédition de campagne h Mont­
réal. Ces frais peuvent être aug­
mentés ou d i m i n u é s su ivant que les 
frais de transport pnr chemin de 
fer sont plus é levés ou plus bas. 

COURS D U FROMAGE 
A LONDRES 

La majeure partie du fromage 
canadien se fabrique pendant les 
six mois de mai n octobre; les 
chambres de c o m m e r c e nu Rovnu-
me-Uni publ ient des cours hebdo­
madaires du fromage offert, ve­
nant des différents pays . Au prin­
temps de 1925, le fromage canadien 
nouvellement fabriqué parait avoir 
été coté pour la première fois pen­
dant la semaine f inissant le 23 
mai. Ln mai. La presque totalité de 
notre surplus d'exportation est sur 
'le marche de Londres vers le 1er 
décembre. La m o y e n n e des cours 
des 29 .semaines, entre la semaine 
finissant le 23 mai et la semaine 
finissant le 5 décembre 1925, a été 
de 104.96 n 108.75 sh i l l ings le quin­
tal de 112 l ivres . La m o y e n n e de 
ces deux cours est de 106.85 shil­
l ings; ce chiffre, converti au tnux 

du change au pair, équivaut- à 23.-
211 cents par l ivre . 

Le rendement m o y e n du fromage 
p a r livre de gras C?. beurre au Ca­
nada est d'environ 2.55 l ivres, ce 
qui , nu pr ix moy»n de 23.21 cents 
la livre, vaut 59.19 cents . Lorsque 
•ces cmlculs ont été faits pour la 
première fois, il était imposs ib le 
d'obtenir des rapports d'un grand 
nombre de fabriques. Nous nous 
s o m m e s procuré à cette époque les 
rnipports de quatre fabriques dans 
le comté de Lanark, qui accusaient 
Un prix net moyen par l ivre d e 
gras nux pntTons de 49.32 cents , 
•pour ln saison, et l e s cnlculs ont 
été basés sur ce pr ix net . D'autres 
'renseignements ont fait voir que ce 
pr ix n'était pas trop élevé. Le 
producteur a donc r e ç u 49.32 cents 
p o u r du fromage dont l e - p r i x de 
vente était 59.19 cen t s ; c'est-à-dire 
que le producteur a reçu 83.327o de 
la valeur de vente de Londres . 

Si le producteur reçoit 83.32 p . 
c. du cours de Londres , et si le 
cours de Londres, exc lus ion faite 
du change, équivaut ù 23.211 cents 
la l ivre, le pr ix net par l ivre de 
fromage au producteur serait de 
83.32 u.c. de 23.211 cents , soit 19.-
33 cents . La di f férence entre ce 
prix net calculé , reçu pnr le pro­
ducteur, de 19.33 cents , et le cours 
moyen de Londres de 23.21 cents 
est "de 3.88 cents, mais nous avons 
déjà vu que les frais réels de fabri­
cation et de l ivraison du fromage 
à l'entrepôt de T o o l e y Street se 
montent à 4.068 cents , sans c o m p ­
ter aucun bénéf ice pour- l ' exportn­
teur canadien ou l ' importntcur du 
Royaume-Uni. Ln di f férence entre 
4.068 cents et 3.88 cents est de .188 
cents. Il semble donc par ces chif­
fres que l'exportnteur a perdu .188 
cent pnr livre. CV-st un fait que l'an­
née 1925 n'a pas été avantageuse 
pour les exportateurs de fromage, 
mais la perte n'a peut-être pas été 
aussi forte que celle qui est ind i ­
quée par ces chiffres , parce que les 
cours de Londres, sur lesquels l es 
calculs ont été basés , représentent 
la moyenne des cours mnx imum et 
min imum et notre fromnge a peut-
être, tout compté , obtenu plus d'ar­
gent nu Royaume-Uni que n'indique, 

i moyenne de ces cnlculs . 

U N E COMPARAISON AVEC LA 

NOUVELLE-ZELANDE 

L'année de fabricat ion en Nou­
velle-Zélande prend fin en juillet 
et la moyenne des cours hebdoma­
daires p o u r le fromage de la Nou­
velle-Zélande à Londres , pendant 
les 43 semaines entre le 4 octobre 
1924 et le 23 juillet 1925, a été de 
94.88 à 98.25 sh i l l ings le long quin­
tal de 112 l ivres . La m o y e n n e de 
ces deux cours est de 96.5(5 shi l ­
l ings par cent l ivres , ce qui, Sail 
tnux du chnnge au pair , équivaut à 
20.975 cents la l ivre . Les rapports 
annuels publ iés par 42 fromageries 
de la Nouvel le-Zélnnde, ayant une 
fnbricntion m o y e n n e de 1,046,236 
l ivres de fromnge chacune p o u r 
l'année finissant en juillet 1925, ac­
cusent un rendement moyen de 2.08 
l ivres de fromage par livre de gras, 
et un prix net moyen nu produc ­
teur de 38.64 cents ln l ivre de gras. 
Une livre de grns produit 2.08 l ivres 
de fromage, lequel, nu cours du 
gros moyen de Londres de 20.975 
cents la l ivre, vaut 56.21 cents . 
C'cst-a-dire que sur chaque 56.21 
cents de fromnge nu cours m o y e n 
de gros de Londres pour le froma­
ge (le la Nouvel le-Zélande, le pro­
ducteur de lait de la Nouvelle-Zé­
lnnde n reçu 3S.64 cents , ce qui re­
présente 68.73 p.c. du cours du gros 
moyen de Londres pour le froma­
ge de ln Nouvel le-Zélande. 

Le producteur canadien n reçu 
83.32 cents sur chaque dollar de 
fromage canadien au cours de Lon­
dres, tandis que le producteur de 
la Nouvelle-Zélande n'a reçu que 
68.73 cents sur chaque dollar de 
fromnge de la Nouvel le-Zélande nu 
cours de Londres . Il devrait être 
très encourageant pour le cult iva­
teur canadien de savo ir que, en dé­
pit du fait que ces 42 fabriques de 
la Nouvel le-Zélande avaient une 
product ion m o y e n n e d'environ 
sept fois celle de la fromagerie ca­
nadienne ordinaire, le cult ivateur 
canadien a reçu $14.59 do plus 
pour chaque §100.00 de fromage 
vendu que n'a reçu le cult ivateur 
de la Nouvel le -Zélande pour cha­
que 6100.00 de la valeur de vente 
de son fromage. 

Il est à noter également que pen-
dnnt. les deux sa i sons de 1924 et 
1925, le prix m o y e n d e gros à Lon­
dres, pour le fromage canadien , a 
dépnssé le prix m o y e n de gros à 
Londres du fromage de la Nouvel ­
le-Zélnnde par un montant qui équi ­
vaut à plus d'un demi-eent in pnr 
l ivre. 

CONCLUSIONS 

(1) Les frais de fabrication et 
de vente du fromage canadien sont 
de 14.59 p.c. de la valeur de vente 
inférieures aux frais do fabrlcntion 
ot de vente du fromnge de la Nou­
velle-Zélnnde. Les producteurs ca­
nadiens trouveront sans doute qu'il 
serait plus avantageux pour eux de 
payer un peu plus pour la fabrica­
tion du fromnge, à condi t ion que 
l'argent qu'ils donneront en p lus 
reste dnns l ' industrie sous forme de 
meil leures fabriques, de mei l leur 
Outillage, de mei l leurs salaires et de 
meil leures condi t ions de vie. pour 
les fabricants. 

(2) Le producteur de fromage 
canadien a, à Montréal, le plus 
grand mnrché au fromnge du mon­
de, et la concurrence fait souvent 
monter les prix sur les chambres 
de campagne et nux enchères de 
Montréal à des pr ix hors de toute 
proportion avec les valeurs de Lon­
dres h l 'époque. . 

(3) On voit, par ce q u i précède , 
que ln concurrence est suffisante 
pour protéger le producteur dnns 
la vente; certaines minées sont 
avantageuses pour les exportateurs , 
tandis que d'autres ne le sont pas, 
mais pcndnnt une sér ie d'années , 
les bénéf ices obtenus pnr l'exportn­
teur. ne sont pns excess i f s . C'est ln 
une conclusion qui s ' impose à tous 
ceux qui étudient at tent ivement le 
commerce d'exportat ion. Le c o m ­
merce d'exportation du fromage 
canadien est en b o n n e s s m o i n s , l es 
exportnteurs qui ont placé leur ar­
gent dans le produit s'efforcent né­
cessairement d'obtenir la p lus hau­
te valeur de vente et l e s pr ix se font 

VENTE A 
GRANDE RÉDUCTION 

M. le Cultivateur, 
Un Burplus de stock nous oblige à vendre à bas prix una cer­

taine quantité de : » 
B A T T E U S E S A GRAIN, • ' 

E N G I N S A GAZOLINE, 
î E C R E M E U S E S , 
B A N C S D E SCIE A BOIS D E CORDE, 

ETC. , ETC., ETC. 
Ecrivez ou venez nous visiter. 

CATALOGUE GRATUIT 
Epargnez beaucoup d'argent ©n achetant d'une vieille, et très forte 
maison canadienne-française. 

Toute s nos machines sont garanties . 

B O U R N I V A L & <JIE 
206-210, R U E N O T R E - D A M E E S T , MONTREAL 

La vie à la campagne 
n'est plus monotone 

Depuis que le fermier 
se sert du téléphone! 

Téléphone Northern Electric 
MOKTUZAL 
S A U T A * O T T A W A 

T O R O N T O 

I I A M f L T O N 

L O N D O N WINMrCG 

i t r n i N A 

C A t C A f . V 

V A N C O U V E R 

très souvent à Montréal plutôt qu'à 
Londres. 

(4) Nous ne gagner ions rien à 
rejeter notre système actuel de com­
merce d'exportat ion du fromnge 
pour le remplacer par un système 
sur cons ignat ion . 

(5) Pendant l e s deux dernières 
saisons, les cours m o y e n s de Lon­
dres pour le fromage canadien ont 
déliassé les cours de la Nouvel le-
Zélande par une s o m m e qui équiva­
lait à p lus d'un demi-cent in pnr 
livre. Cette amél iornt ion dans no­
tre s i tuation sur le marché est due 
sans doute à l 'amél iorat ion de qua­
lité qui résulte du serv ice d e clas­
sement. 

QUAND' ON E S T REVEILLE 
Avez-vous remarqué que quel que 

soit le bruit qui vous révei l le , il 
cesse aussitôt que vous êtes éve i l lé? 

Les impuissants qui ont craint 
qu'on ne leur demandât trop, à une 
heure déc i s ive , s e vo ient demander 
davantage par les événements 
qu'ils ont eux-mêmes déchaînés . 

GEORGES CLEMENCEAU 

Ce Journul est imprimé au* Nos 333-.140, 
rue. Notre-Dsmo Est, h Montreal, par 
L'IMPIUMEWR POPULAIRE t i responsa­
bilité llmltiie), GEORGES PELÏJÎTIEn, 
administrateur et secrétaire. 

LA COMPAGNIE 

Matthew Moody & Sons 
Terrebonne^ P. Q. 

Noua avons donné satisfaction 
nux cultivateurs de la province 
île Québec pendant 81 ans et nous 
voulons conUnucr à les bien ser­
vir. 

SI vous avez l'Intention d'ache­
ter des machines agricoles cette 
année, v o j e l notre axent local, il 
se fera un plaisir de vous don 
ner tous les rensclgnemenb de­
sires. 

SI nous n'avons pas d'agent 
dans votre voisinage, écrive* nu 
bureau-chef a l'adreAse cl-dcssuv 

Nos Instruments agricoles sont 
manufacturés dans la provli 
de Québec, par d<*s ouvriers 
la province de Québec. 

Kurcniraffer. l'Industrie de votre 
province et contribuez ainsi à M 
prospérité. 

Battent la marche 
depuis 80 ans 

Continueront cneoro 
pendant 80 ans. 

E R N E S T SIMARD, B.C.L. 
AVOCAT 

Aviseur légal de l'Union Catholique 

des Cultivateurs de Québec. 

20 St-Jacqucs, Ch. 3C, Montréal 
Tél. Main 1097 

SAUVEGARDE DE LA SANTÉ 
Les fatigues, les soucis, les veilles prolongées laissent chs-

que jour lour empreinte sur l'organisme. Bientôt les fonc­

tions diverses surmenées sont irrégulières, puis surviennent 

Courbatura 
M nux; de tête 
Mauvaise dlgention 
Eruptiona 

Eputaoment 
Mouse do rein* 
D o u l o u r . n d'estomno 
Rhumatismo 

Les PILULES MORO permettent de lutter efficace­

ment contre tous ces maux parce qu'elles vivifient les orga­

nes et conservent les forces. 

"Depuis plusieurs mois jo souffrais ter­

riblement do m«tux de reins et de douleur» 

dans les articulations do la hanche, j ' a W 

complètement perdu l'appétit et je sentais 

mes forces m'abandonner de Jour en jour. 

Bur le conseil d'un camarade, jo mo GUIJ 

enfin décidé à fairo l'essai des Pital«* 

Moro. Depuis co moment mon état s'est 

constamment amélioré, mon appétit s'est 

roveillé, mes doulours ont diminué e' 

deux mois plus tard j'étais on excellente 

sunté". M. Amédéc Maclure, ex-ogen* 

de Police, 6 2 , ruo Provoot, Sorel, P.Q-

Lea Pilules Moro'emit en vente partout et envoylet par lapott* 

réception du prix} 50 tout Ui botte. 

Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denis» 
Montréal 

M. Améeléo Mnclure 

http://fl.cn
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CRÈME 

D'EXPORTATION 
Les producteurs de crème trouveraient 

certainement avantage à communiquer im­
médiatement avec nous pour disposer de ce 
produit. 

VOLAILLES VIVANTE 
La volaille vivante paraît un peu rare et 

la demande est très active. 

Les meilleurs prix vous sont assurés si 

vous nous faites vos expéditions. 

O E U F S 
I/es oeufs sont à la hausse. Profitez des marches actuels. 

A V E N D R E 
FROMAGE BANQUET — palnB do 5 l ivres, 6 fromages 

par boîte, expédié sur demande, par express . . . . 2 2 cts in lb 

irémeries Mont-Royal 
L I M I T É E 

5i)0. rue Marie-Anne est, Montréal 

Nous payons comptant tous les jours de l'année $n 

OEUFS FRAIS, VOLAILLES VIVANTES et 

VOLAILLES ABATTUES, 

PORCS et VEAUX ABATTUS, 

15EURRE DE CREMERIE ET DE FERME, FROMAGE, 

Etc. 

Satisfaction garantie — Demandez nos prix 

Gimn, Langlois & Compagnie 

Montréal, Que. 

L I M I T E E 

U-iin S600 

Etabli en 1884 Téléphones Main 397S-2292 

G E O R G E H O D G E & S O N L I M I T E D 
120 King Street, Montréal 

Expédiez-nous votre beurre et fromage, vous recevrez les 

plus liants prix du marché cl serez payés promptement. 

N o u s désirons traiter avec vous. 

P. POULIN & Cie, Limitée 
39, Marché Bon secours,, Montréal. 

NOUS ACHETONS 

LES VOLAILLES, 

i - mois 
par année. 

LES OEUFS, 
LE BEURRE. 

Nos expéditeur? 
reçoivent la plei­
ne valeur de leurs 
produits. 

P A S D E C O M M I S S I O N D E D U I T E 

Industrie Laitière 

TRUDEL & CIE 
Manufacturiers rl vendeurs d'instruments, machines et 
accessoires nécessaires au traitement hygiénique du lait et 
( ' t ses dérivés. 

Spécialités: — Pastcurisateur "LACOURSIERE et "GOS-
SLLIN". 

BARATTES — 
SEPARATEURS — 
HOMOGENEISATEURS — . 

loutcs ces machines ont fait leurs preuves et sont uniques 
l eur classe par leur perfectionnement, leur bon rende-

'"cnt et leur durée. 

Notre Baratte Kwick peut travailler jusqu'à 1,400 lbs de 
beurre a la fois. 

Notre écrémeusc Titan peut écrémer jusqu'à 11,000 lbs de 
ail n l'heure et cela à moins de 0.01 de 194. Examinez-les 

"'en, car elles en valent la peine et écrivez-nous pour avoir 
"os catalogues. 

e x Renseignements fournis avec empressement par nos 

B T T R U D E L & C I E 
3 6 et 38, Place d'Youvilie. Montréal TéL: Main 0118 

LES PRIX DE LA DERNIERE HEURE 
Ce que vous vendez 

Prix du gros, net, livrés à Montréal 

Dernière correction, lundi, à 1 heure p.m. 

BEURRE D E BEURRERIE _ 
lu lu 

PnMeurieé No 1 
No 1 '0 .20?i 
No 2 0.285-4 

BEURRE D E FERME 
ln 11) 

No 1 S0.20 
No 2 0.25 
No 3 0.24 

FROMAGE COLORE 
U lb 

N o i . . ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! " " ! ! ! ! ! . " . ! ! ' . o . io« 
No 2 0.1534 

FROMAGE BLANC 
1» lb 

so. 
No 1 O.I6J4 
No 2 0.16M 

OEUFS 
Le doux. 

Fraie Sp^oiaux S0.35 
Frais Extras 0-.33 
Frais Premiers 0.30 
Frais Seconds 0.26 

POULES VIVANTES 
lu ib 

Choix, 5 lbs ot plus SO. 26 
Bonne 4 H lbs et plus 0.24 
Moyenne, 4 lba et plus 0.22 
Passable, 3 lbs et plus 0.21 

POULES ABATTUES 
la lb 

Choix 5 lbs et plus $0.28 
Bonne, ^yl lbs ot plus 0.25 
Moyenne, 4 lbs et plus 0.23 
Passable, 3 lbs et plus 0.21 

POULETS VIVANTS 
la :i> 

Choix, 3 # Ibn et plus $0.40 
Bon, 3 lbs et plus 0.35 
Moyen. 2 K lbs et plus ù.31 
Passable, 2 lbs et plus 0.26 

POULETS ABATTUS 
la lb 

Choix, 5 lbs et plus S0.00 
Bon, 4}-i lbs.et plus 0.00 
Moyen, 4 lbs ot plus 0.00 
Passable, 3 lbs et plus 0.00 

D I N D E S VIVANTES 
ln lb 

Choix, 12 lbs et plus SO.26 
Bonne, 10 lbs et plus 0.24 
Moyenne, 9 lbs et plus 0.22 

D I N D E S ABATTUES 

Choix, 11 lbs et plus A 29 
Bonne S lbs et plus à ô-
I'assable, 7 lbs et plus t\ 25 

OIES VIVANTES 
la lb 

Bonne. 9 lbs et plus S0.00 
Passable , o.OO 

OIES ABATTUES 
la Ib 

Bonne, 10 lbs et plus S0.00 
Moyenne, S lbs et plus o!oo 

CANARDS ABATTUS 
la lb 

Choix, 5 lbs et plus.(vieux) S0.2S 
Bon, 4 lbs ot plus 0.24 

CANARDS VIVANTS 
la ib 

Bon, 5 lbs et plus(jeunes) à 24 
Moyen, 4 1ns et plus a 

PIGEONS VIVANTS 
le coupli" 

Jeune S0.45 
Vioux 0.30 

LAPINS 
ln lb 

No 1 (41b f l et plus) S0.13 

le cou pli' 
LIEVRES 

No 1 S0.00 

MIEL BLANC 
ln lb 

No 1 S0.09 
No 2 0 .00 
No 3 0. 

MIEL AMBRE 
la lb 

Nb 1 S0.07 
No 2 0.00 
No 3 0.00 

MIEL BRUN 
la lb 

No 1 . . . . S".07 
No 2 0 .00 
No 3 0.00 

SIROP D'ERABLE 
U uni. 

No 2 SI. 40 
No 3 130 

SUCRE D'ERABLE 
la lb 

Noi 0 . 1 » 
No 2 0.13 
No 3 0.12 

BOUVILLONS VIVANTS 
Ici 100 llw 

Choix : • 9 00 
N o i 7.25 i\ 7.75 
No 2 6.7"> a 7.00 
No 3 5.50 à 6.80 

TAURES VIVANTES 
les 100 lbs 

Choix 
N o i 6.50 a 7.O0 
No 2 6.00 à 6.50 
No 3 4.00 ù. 5.00 

VACHES VIVANTES 
les 100 l in. 

Choix S S 
N o i 5.00 ;\ . 
No 2 3.50 à 4.75 
No 3 2.50 a 3.25 

TAUREAUX VIVANTS 1 

les 100 Un 
Choix SO.00 à 0.00 
N o i 0.00 a 0.00 
Xo 2 3.50 à 4.75 
No 3 •••• • & • 

VEAUX D E LAIT VIVANTS 
les 100 lbs. 

Choix S à 
No 1 S S .5n : \ ir>.00 
No 2 8.00 à 8.50 
No 3 0.50 a 7.50 

VEAUX D E LAIT ABATTUS 
ln lb 

Choix SO. 14 
N o i 0.13 
No 2 0.10 
No 3 0.00 

VEAUX D E CHAMPS VIVANTS 
les 100 lbs 

No 1 S a 6.50 
No 2 & 

VEAUX DE CHAMPS ABATTUS 
les 100 0» 

N o i $ 00 
NTo2 00 

MOUTONS VIVANTS 
les 100 lbs. '. 

Choix S 
No 1 6 00 I 
No 2 4.00 
No 3 

MOUTONS ABATTUS 

Choix. 
No ! . . 
No 2 . . 
No 3 . . 

U lb 
S 
0.00 
0.00 

AGNEAUX VIVANTS 
les 100 U>5 

No 1 $15.00 IR .00 
No 2 0.00 à 00.00 

AGNEAUX ABATTUS 
ln lb , 

Choix S 
No 1 0 .00 
No 2 0.00 
No 3 0.00 

PORCS VIVANTS 
les 100 lbs. 

Porcs 515.75 à 
Sélects (à bacon) S0O.O0 
Truies £11.00 A. SU .75 

PORCS ABATTUS 
les 100 lbs. 

No 1 (120 A 160 lbs) 21.0.1 
No 2 (150 à 200 lbs) 20.00 
No 3 (250 et plus) 

PEAUX VERTES 
la lb 

Peaux de bœufs (moins de 48 lbsl .$0.10 
Penux de bœuf plus de 4S lbs) 0 . 0 7 ' i 
Peaux de taureaux 0.05>j 
Peaux de veaux de lait 0.14 
Peaux de voaux(chacune). . . 90c a 1.00 
Peaux (\l'agpéaUXI ln peau) . . . .20 h 0.30 
Peaux de chcvcauxila peau) 3.25 

LAINE 

Lavée No 1 
Lavéo N o 2 . . . . . 
Non lavée No 1. 
Non lovée No 2. 
Non lavée No 3 . 

la lb 
0.30 
0.28 
0.20 
0.18 
0.00 

FOIN DE MIL 
nu chnr, ln tonne 

Extra No 2. (point d'exp.) S U . 0 0 
No 2 10.00 
N b 3 0.00 

FOIN D E T R E F L E 
la tonne 

No 1 (trèfle mêlé) SS.00 
No 2 7.00 

P A I L L E 
la toniK 

Bonne S5.00 à 6.00 

PATATES 

Blanches. 
Eougos, 

nu char. 00 Ibj 
$1.90 

1.65 

REVUE DES 

FEVES 
le mt. 

N o i • S2.40 
No 2 2.35 

POIS 
l emt . 

No 1 $2.30 
No 2 2.10 

FICHÉS 
C E QUE VOUS V E N D E Z 

Les éleveurs d'Ayrshires 
Une assoc iat ion puissante d'éle­

veurs d'Ayrshires vient d'être for­
mée dans notre région. Elle c o m ­
prend les é leveurs des comtés de 
Sherbrooke , Compton, Stanstcad, 
R i c h m o n d et D r u m m o n d et porte­
ra le nom de cercle Saint -François 
des E leveurs d'Ayrshires . 

Les bases de cette assoc iat ion 
ont été jetées mardi après-midi n 
Lcnnoxv i l l e , lors d'une réunion 
importante des cult ivateurs sur la 
ferme Expér imenta le de Lennox-
vil le . 

M. Muir, de la d iv is ion de l'Ele­
vage n Ottawn, était présent a cette 
réunion ainsi que M. W.-F. Stephen, 
de Hunt ingdon , s iège social de 
l 'Associat ion. 

Les off ic iers furent élus avec le 
ésultat su ivant : prés ident , M. E.-

D. Tabcr, de Kingsbury; vice-pré­
sident . Bernard Mercier, Compton 
vi l lage; secréta ire , Geo. McDougald; 
secretaire-adjoint , R. Belr.ile; agro­
nomes des comtés de Sherbrooke et 
Stanstcad, sec t ions anglaises et 
françaises . 

Chaque comté s e chois i t aussi un 
comité c o m p o s é d'un prés ident et 
de deux d irecteurs : Compton, pré­
s ident , M. W. E d w a r d s , de Cook-
shire. L. Copping, Lennoxv i l l e et 
\V. Irving, de Scots town, Sher­
brooke et Stanstcad, sect ion frnn 
calse , B. Mercier. Compton vi l lage 
Léon Bergeron, Watcrvi l lc , et Ed­
mond Chngnon, Coaticook; sect ion 
anglaise . Nap . Vall ièrcs, Stanstcad. 
Bvron B r o w n , Aycr's Cliff, P.-.T. 
Whi t eombr , Massnv lpp l , Rich­
mond. E.-D. Tabcr. Kingsbury, Les­
ley Hcaly , R i c h m o n d , e t ' E.-D. 
Sim m s, Kingsburv, Drummond. Al­
bert Smith . Soutb Durham, A.-B. 
Lystcr, South Durham, et Albert 
Hyde , South Durham, Wolfe . Orner 
Comtois , Gustave Carrier et Anto­
nio Garncau, tous trois do Hnm 
Nord. 

Le c h o i x des off iciers étnbli, MM. 
Muir. S. Boi lv , W.-F. Stephen, J.-A. 
McLenrv et Ë.-D. Taber adressèrent 
ln parole aux assistants . 

L'Associat ion canad ienne des 
é leveurs d'Ayrshires . qui compte 
a v e c ln réorganisat ion du cercle St-
F r a n ç o i s quatre f i l iales dans le 
nays , et qui n donné $100 pour dé­
frayer l es premiers frais du cer­
cle du district , était représentée 
pnr M. W.-F . Stephen, do Hunting­
don, siège- local de l'Association 

.1.° 

Dans son discours , M. Stephen 
s'est surtout appliqué à faire res­
sortir la valeur (lu groupement . Ces 
groupements d'éleveurs peuvent fai­
re beaucoup. Le fait de se mieux 
connaître est un grand actif. Savoir 
que l'on n'est pas seul à pratique! 
telle ou telle industrie est un motif 
d'encouragement dont la valeur ni 
pourra jamais être assez appréc iée . 

L'on devrait se réunir souvent 
afin [l 'échanger des idées sur les 
meil leures manières d'annoncer ce 
que l'on a à vendre . La public i té a 
été trop négl igée par les cultiva­
teurs. Ceux-ci ne commencent qu'à 
s'éveil ler aux poss ib i l i tés offertes 
par une a n n o n c e appropriée . Dans 
les derniers huit mois p lus ieurs wa­
gons de best iaux Ayrshiros ont élé 
vendus par ce moyen . 

ANIMAUX VIVANTS 

SEMAINE FINISSANT LE S JUIL­
LET 

Les A'cntes sur les deux marchés 
de Montréal, au cours d e la semai­
ne, cons is tèrent en 4594 veaux, 830 
hèles à cornes , 3,17G porcs et 1,793 
moutons et agneaux. Il y avait, 
aussi , en cours d'expédit ion direc­
te pour l 'exportation, 1,887 bêtes 1) 
cornes . 

Les arrivages étaient nombreux 
pour la demande de ln mi-été et, 
c o m m e résultat, les acheteurs 
étaient indif férents et les pr ix fu­
rent rédu i t s ; h l 'except ion des 
agneaux, tous l e s animaux se ven­
daient très l entement . 

BETES A CORNES. — La mnjo 
rite des bûtes a cornes étaient en 
graissées à l'herbe et e l l es n'étnient 
pas suff isamment finies pour se 
vendre faci lement. Les prix étaient 
moins élevés, e n général, c e u x d e s 
taureaux c o m m u n s étant les plus 
bas. Quelques bouvi l lons d e bonne 
qualité engra i s sés nu grain d o n n è ­
r e n t jusqu'à .«8.50 et les outres de 
7.75 A $8.25; ceux de qualité in­
termédia ire se vendaient de SO.75 a 
87.25 et les c o m m u n s de 86 n 66.50. 
Plus ieurs chnrges d e qunlités [mé­
langées donnèrent 87. Les b o n n e s 
vaches rnpportèrcnt 85.50 et une 
seule , bien préparée, 85.75. Les va­
c h e s d'assez b o n n e qunlité se ven­
da ient env iron 64.50 e t §5 . e t l es 
c o m m u n e s qui- étaient en abondan­
ce, se vendaient d e 83.50 n 64 . ; cel­
les p o u r ln mise en conserves et ln 
coupe donnaient de §2.25 à <33.25. 
Les taureaux c o m m u n s étaient, e n 
générai , d « "qualité la issant û dés irer 

et la majorité se vendait de S3.50 à 
53.85. 

VEAUX. — Les veaux étaient en 
abondance , ma i s la majorité cons i s ­
tait e n veaux communs engraissés 
à l'heure et veaux légers nourris ft 
la chaudière . Les prix étaient de 
M do m o i n s et plus d e 2000 furent 
vendus a 64.75; les autres nourris ft 
l'herbe donnèrent 85 et les veaux 
c o m m u n s se vendaient par groupe, 
à $4.50. Les bons veaux de bouche­
rie étaient rares et tous c e u x de 
qualité se vendirent très bien. Les 
veaux <le c h o i x pour la boucher ie 
donnèrent de •SO.SO n 810.00 et des 
groupes d'assez bonne qualité don­
naient 68.25 0 89.00. Les communs , 
y compris ceux nourris a ln cha'.i-
dière mais pesants , se vendaient de 
•?0.50 à 87.50. 

PORCS. — Les prix ries p o r e s 
étaient aussi p lus bas. Les ventes 
de hindi se firent n 615.50 et 815.75, 
Mais ou cours du reste de la semai­
ne, le prix le p lus é levé fut 815.50. 
Les porcs pesants et gross iers se 
vendaient de 813 ou un peu plus , 
et les truies de :$10.50 a 811. 

MOUTONS. — Les agneaux 
étaient les mei l leurs vendeurs do 
tout le mnrehé. La demande était 
bonne et, chaque jour, les agneaux 
étaient l es premiers vendus . Les 
prix varia ient de 15 h 17 contins 
ln l ivre . Les prix des moutons 
étalent plus bas ; i ls se vendaient 
de 64 à 86.; quelques-uns d e très 
bonne qualité à 87. 

ENCHERES RURALES ' 

Bel levi l le , 11. — A la réunion 
d'aujourd'hui, 2,782 meules de fro­
mages blanc et 355 meules de colo­
ré ont été mises en vente dont 1.-
486 de blnnc ont rapporté 17 l -4c 
et 95 meules de coloré ont été' ven­
dues à 17 1-4; 346 meules de blnnc 
à 17 3-16; 300 meules do colore a 
17 3-16; ln bnlnncc s'est vendue a 
17 l -8c . 

Cornwnll . 11. — 290 meules de 
coloré ont été offertes ainsi que 1,-
146 de blanc et elles ont rapporté 
le prix de 17c la l ivre. 

Brockvi l le , 10. — A la réunion 
d'aujourd'hui. 1,586 meules de 
blanc et 1.739 meules de fromnge 
coloré ont été offertes et toutes ven­
dues à 17 1-4 h l 'exception de 90 
meules . 

N a p a n e e , 10. — Lea 1,865 meule?. 

NOUS VOUS INVITONS A NOUS ENVOYER 

VOTRE CREME. 

VOUS SEREZ PAYES DE HAUTS PRIX. 

NOUS SAVONS QUE LORSQU'UN PATRON 

EST SATISFAIT, IL NOUS RECOMMANDE. 

VOUS AUREZ SATISFACTION. 

VEUILLEZ NOUS ECRIRE POUR NOS CONDI­

TIONS. 

9 7 5 , SAINT-ANDRE 

(ULfcU T E * 

MONTREAL 

35HES H—a—a—rosy. 

" U N 
pour vous 

P R O D U C T E U R S 
Nous sommes les plus gros acheteurs et les plus forts 

distributeurs 

M O N T R E A L 
DE 

Beurre Salé» ( 3 % e< 4%) Fromage, Oeufs 
MIREURS D'OEUFS EXPERIMENTES A VOTRE SERVICE 
TOUS LES EXPEDITEURS SONT ASSURES D'UNE ENTIERE 

SATISFACTION 
Maison établie depuis plus de quarante ans 

Z. L I M O G E S & Cie Limitée 
2 6 rue William . . . Tél. Main 3518 
Faites .nous une expédition et vous reviendrez toujours quand 

vous aurez jugé. 
Toutes information» données sur demnndc. Ecrivez-nous. 

1 
SBHSBBHSSiriSai.-1 

TRUDEL AYER Limitée 
Entrepôts de la Commission du Havre 

Montréal 

Nous payons le plus haut prix du marche 

p o u r 

BEURRE ET FROMAGE 

Nos retours sont faits promptement 

Ecr ivez-nous p o u r r e n s e i g n e m e n t s . 

UN PRETREWABBE HAM0N(cwiAr«™/«.jw». 
posside le moyen radical de guérir: DIABETE. 
ALBUMINE, CŒUR. REINS, FOIE. ESTO­
MAC, RHUMATISME; BRONCHES cl toutes 
lu maladies chroniques réputées incurables. 

. A U C U N R E C I M E . . . R I E N Q U E DES P L A N T E S 

Broclwr, «ipKctlîv. et Intfrtutntc; frinfaû ou tr«!â:i. 
——— t ' «t franco iur dcm.nJc. Ad-ciiex -

L A B O R A T O I R E S B O T A N I Q U E S E T M A R I N S 
430, ruo S t - P i e r r e Montréa l 

Crème 
Cette question vous intéreste-t-elle ? 

- O U I 

MONTREAL 
COMPANY LIMITED 

se fera un devoir de 

vous donner tout 
renseignement 

même si vous n'expédiez pas 
i 

à notre Compagnie 

Est 3 0 0 0 , 2 9 0 Ave Papïneau 

blanc qui ont été mises en vente au­
jourd'hui ont toutes été vendus au 
prix de 17 3-8. 

St-Hyaclnthc . 10. — I/offrc de 
l e la l ivre pour 178 boi tes de beur­
re pasteurisé na' pas été acepté; sur 
un total de 394 meules de fromage 

c 304 ont é té v e n d u e s au pr ix de 16 
d « f romage co loré -e t 260 m e u l e s dej.l-4<i. 

Madoc, 10. — On a payé 17 1-S 
pour 360 meules de fromage b lanc . 

PAR LE MEME ROBINET 
J'ai cru m'apercevoir que dans 

les sal les de bain h la campagne , 
l'eau froide venait d'ordinaire par 
le robinet d'eau chaude et que, par 
le robinet d'eau froide, e l le venait 

l é g a l e m e n t . 



P A G E Q U A T R E L E B U L L E T I N D E S A G R I C U L T E U R S 
15 JUILLET 

V O U L E Z - V O U S 
L E 

Plein prix du marché 
P O U R V O T R E -

BEURRE et FROMAGE 
E T L A 

GARANTIE 
D ' E T R E 

Payé Promptement? 
I L N ' Y A P A S A E N D O U T E R ! 

A L O R S E X P E D I E Z V O S P R O D U I T S L A I T I E R S 

à 
La C o m p a g n i e A . - A . AYER, L i m i t é e , 

F o i i directement, soit par l'entremise de son représentant dans 
votre localité. 

Cette maison possède les plus grands entrepôts privés à 
Montréal. 

LA CIE A.-A. AYER, LIMITÉE 
E T A B L I E E N 1 8 6 7 

Bureau: 610 rue St-Paul Ouest Entrepôts : Rués St-Paul, 
MONTREAL St-Henri et William 

EXPORTATEURS D E REITIRE ET FROMAGE 
MARCHANDS D'ACCESSOIRES POUR FABRIQUES 

T 

FARINE A PAIN 
Je char , le bar i l , en sne» 

Première patente SS. 70 
Deuxième patente o ' 'no 
l'ortc à boulanger 8.00 

FARINE A ENGRAIS 
1* c'emr. le baril, en sacs 

1ère 85.10 
2ème 4 " i 0 

SOUS-PRODUITS DU RLE 
le chnr, la tonne 

Son '..S27.2.] 
|GrurouRe 29.26 
i Gm blanc (Laurent ia) i r ' n n 
Criblures de blé moulues 30.00 
Middlings 36.25 

Onguent "ESKIMO" 
Le vieil Esquimau vient vous donner un 

consei l de grande importance: 
"Chaque famille devrait se procurer sans 

retard mon fameux remède contre: 

ECZEMA, DEMANGEAISONS. DARTRES. 
GALE, GRATELLE, CREVASSES, HUMEURS 
COMMUNES AUX ENFANTS, MAL D E BARBE 
et autres maladies de la peau." 

Si vous le faites, vous ne verrez jamais aucune de ces misères 
s'asseoir à votre foyer, ou si e l les y sont, vous les en chasserez à 
jamais. 

Ne dites pas: Nous avons tel et toi onguent, ceux-ci sont bons 
pour calmer vos' douleurs, maiik pour vous en débarrasser défini­
tivement, je ne connais qu'un .seul remède. 

C'est l 'onguent "ESKIMO". 
En jarre de 75c ct $1.00 envoyée franco par malle ou CO.D., 

c'est-à-dire pour être payée à votre bureau de poste si vous ne 
voulez pas envoyer d'argent. 

E c h a n t i l l o n e n r o v ê i u r récept ion de lOr. 

S'adresser à: ESKIMO Ointment Co.. M ANSON VILLE. P. Q. 
S a t i s f a c t i o n g a r a n t i e ou nrirent r e m i s . — Ref êrérenees : D A N Q l ' E DE COMMERCE. 

MOULEES 

"Success"... 
"Union".... 

la tonne, nu char 
, $38.25 

36.25 

Le crédit agricole 
dans le Québec 

(suite et fin) 

nue et c o m p r e n a n t l'intérêt avec 
une partie d u capital , de sorte 
qu'au bout d'un certain n o m b r e 
d'années il a complè tement rem­
boursé son emprunt . 

La locale , après déduct ion de 
l ' indemnité qui lui revient en pro­
pre pour ses s erv ices d' intermédiai­
re fait parven ir le montant de cha­
que annuité à la centrale . 

2—Prêts directs . . — Si dans la 
c o m m u n e de l 'emprunteur, il n'y a 
pas de locale, celui-ci doit s'adres­
ser directement à la centrale. Cette 
dern ière est alors plus ex igeante: 
el le demande un intérêt plus élevé 
et ne prèle que jusqu'à concurrence 
de 60 pour cent de la valeur en 
Rage. 

* * * 
L'initiative du "Boerenbond" en 

mat ière de crédi t à long terme, fut 
cr i t iquée à ses débuts. Elle s'est 
pourtant révélée l'une des plus heu­
reuses tentatives faites par des coo -
pérateurs en Europe . Et les Belges 
se glorifient avec raison d'avoir ob­
tenu leur magni f ique succès en se 
passant do toute intervent ion offi­
c ie l le . 

Si jamais nos ca isses popula ires 
doivent nous donner du crédit à 
long terme, il leur faudra, pour 
c o m n l é t e r leur organisat ion, pren­
dre modèle sur Louvain. A ceux 
qui feront l'objection que les ca i s ­
ses populaires sont nu service dc 
tout le peuple et non pas seule­
ment au serv ice des cultivateurs, il 
sera facile île répondre qu'une sec ­
tion de crédit à long terme peut, 
très bien fonct ionner au siège d'une 
union rég ionale , sans servir aux 
ca i sses locales urbaines affiliées a 
cet te un ion . 

Cette année nos législateurs d'Ot­
tawa, sous la poussée «le l'Ouest, 
vont nous donner une organisat ion 
fédérale de prêts agricoles . Il est 
encore imposs ib le d'apprécier la 

future loi. Mais même s i celle-ci 
devait être des mei l leures , nous fe­
r i o n s bien, nous du Québec, de 
nous organiser chez nous , indépen­
damment des autres provinces et 
de l'Etat. Car aucun des gouver­
nements d'Ottawa ou de Québec- ne 
pourra jamais faire mieux , ni mê­
me aussi bien, que les coopérateurs 
de Louvain. Or nous avons, dans 
notre province , tous les éléments 
qui ont permis aux Belges indépen­
dants et libres de réussir; il ne 
nous manque que de compléter l'or­
ganisat ion de c e s éléments. 

Pourquoi on prenant le temps et 
les mesures de prudence requises, 
ne pas le faire? Cc serait franchir 
une autre . é tape importante vers 
l 'émancipation é c o n o m i q u e de no­
tre peuple . 

L'industrie laitière 

clans l'Abilibi 

A m o i s , 12 fDN.C.) — La produc­
tion du beurre d e crémerie qui en 
l!'2t se chiffrait autour de 500 li­
vres par s emaine augmente consi­
dérablement, cette année nous 
comptons une dizaine de fabriques 
de beurre ct fromage dans les pa­
roisses de Belcourt, Barraute, Lnn-
driênnc. Amos, Figtiry, LaMolte, 
Tascherçau autrefois Privât, LaSar-
re, Dupuy et LaReinc avec une pro­
duction de 18 à 20.000 livres de 
beurre et fromage par semaine et 
uni excédent sur la consommation 
ou surplus exportable, d'une dizai­
n e de mille l ivres pnr semaine. 

Cette industrie n'est qu'A son dé­
but et tout porte à croire que de 
Nord-Ouest Québécois sera d'ici 
quelques années, un des princi­
paux centres de production de 
beurre ct fromage dc la province. 

Kit Confort de la Maison 
Pompe pneumntiqne pour ln mnisnn. Pompe 
Tenu des puits nu réservoir dp ln maison. 
Complète. Icétfiilntcur à pression et moteur 
électrique. 

Electric Motor & Machinery Co. Limited 
417 rue B a l n t - J a c q a e i , Montré*) . T A . Main 2177 

Son r̂fltftftfest 
qu'un indice 
d e s o n g o û t 

e/quis 
L A P O R T E 
M A R T 1N 
L 1 M ITE^E 

N y ^ O I T 
El S S C E L L É E S \A E T I L B . 

GRAIN MOULU 
le sac de PS lbs 

Blé d'Inde moulu SI.S0 
Blé d'Inde cassé 1.05 

TOURTEAUX D E LTN 
_ 1» tonne, an chnr 

Première qualité $50.25 

DRECHE D E BRASSERIE 
la tonne 

ftche Ç26.00 

BLE D'INDE 
le chnr, le m l . 

No 2 jaune (fonds aroé.) S0.87 
No 3 jaune 0.S5 

AVOINE 
le char, le -ni. 

K o 2 C . W S0.62 h 0.00 
NI 3 C. W 0.57 a 0.00 
No 1 d'alimentation 0.54 à 0.00 
No 2 0.51 à 0.00 

Cassonade No 1 5.95 
Cassonade No 2." 6.85 

MELASSE 

No 1 (Baril do 25 gallons).. 
No 1 (Baril do 00 gallons).. 
No 2 

le gai. 

.$0.55 
. 0.50 
. 0.10 

SEL 
le sac 

Sel fin (sacs de 200 lbs) . . . .".T. 81.06 
Gros sel (eacs de 140 lbs)..' 1.40 
Sel en pierre (eacs do 100 lbs) 1.25 

LARD SALE 
le bar i l de ÎOOlbs 

Gras dc dos 542.00 
Gras d'épaule 3S.00 

SAINDOUX 

Tinette de 00 lbs. . . 
Sceaux de 20 lbs 

la m 
, \$0.10 
. . 0 .10H 

POISSONS FRAIS 

POISSONS FUMES 
la n> 

Haddock fumé frais, boltoa 30 lbs. . . 0.12 
Haddock fumé, petit . 0.10 
Haddock, nouveaus, filets Niché 0.18 
Kippers, 15 livres par botto, bolto.... 2.75 
Hareng fumé désossé, 10', botto 1.75 

POISSONS SALES 
le bari l de 200 lbs 

S 

la lb 

Haddock SO.flK 
Morue en tranches 7j-< 
Doré 0.1R 
Brochet 0.12 
Flétan, moyen 0.21 
Maquereau 0.11 
Harengs 0.06 
Truite des Lacs 0.10 
Poisson Blanc 0.17 
Saumon de la Colombie 0.2S 

ORGE 

No 3 C. W.. 
No 4 C. W.. 

le char , le mt . 
0.76 54 
0.7514 

SUCRE 
les 100 Ihs 

Granulé (FSC de jute) $6.25 
Granule (sac de coton) 6.35 

POISSONS GELES 

Haddock 
Morue mnrehande 
Flétan, petit 
Flétan, gros 
Flétan, moyen 
Doré 
Poisson blanc 
Brochet ouvert 
Brochet rond 
Maquereau 
Truite des lacs 
Harengs de mer 
Saumon de Gaspé 
Snumon B. C. ouverts Spring. 
Saumon B. C. ouvert Cohoc... 

la lb 

Harengs 
Snumon 
Truite 
Turbot 
Morue verte, moyenno No. 1 

HUITRES 
Huîtres en écailles Bouctoucho, brl. $18.00 

TABAC 
p a r balle de SO lbs, la lb 

Grand Rouge 60.32 
Grand Havane 0.30 

p a r baUe de 60 lb», la lb 
Petit-canadien 0.30 
Rouge Quesnel 0.45 

PETROLE 
le gai. 

Imperial Rovalito: 
(Wils do bois de 42 galls . . . . . . .$0.24 

Imperial Royalite: 
(barils d'acier 47 galls' .'.".Y. 0.24 

GAZOLINE 
l ega l . 

Imperial premier! 
(barils de 47 galls . . . T . . S0.26J3 

Queens 0.29}} 

HUILE 
le gai. 

1 7 7 7 : 7 : 7 . 5 0 . 5 2 

(le baril de 40 galls 7 . . . ' . . . . 1.10 

Albro h machine: 
(lo baril de 40 galls 

Albro à automobile: 

INSECTICIDES 
P a r 25 lbs , la lb 

Arséniate de plomb en poudre $0.25 
Acseniate de. chaux en poudre 0.15 
Vert de Paris 0.29 

FONGICIDES 
P a r 25 lbs , la lb 

Bouillie bordelaise en poudre S0.19H 
Bouillie Bouffréo en poudre 0.12 

iS A N N O N C E S 
(50 sous par insertion de 25 mots ou moins; 2 sous par mot additionnel) 

T 

Animaux domestiques 
A vendre _ 

PETITS POULETS D'OT JOUR! Noua les 
avons dans dix races différentes. Dcmau-
ïtl notre catalogue illustre complet, cn-
vové gratuitement sur demand ' ' . I-iurou-
Cfile & Routhler. 1213 rue Bleury. Montréal. 

(J.N.O.) 

ANIMAUX A VENDRE. — 75 «nions 
!'• relierons, belges, Clydesdale, Hackney et 
Canadiens. Nous venons de recevoir deux 
fortes Importations. Ouelques occasions ex­
ceptionnellement avantageuses pour 
prompts ndieteurs . AHNOLD A SONS, 
GIVEN VILLE, QUE. 

HOESTEINS A VENDRE. — Nous avons 
decide d 'ubandoncer Hi iduMrin laitière. 
Noua offrons 60 têtes de llolstclns consis­
tant en vaches a lait, génisses, taureaux 
prêts pour le service et des veaux du 
printemps. Descendants de champions du 
monde — troupeau complètement Accrédité. 
Prix exceptionnellement bas pour vente 
Immédiate. Demande! les détails a AJl-
NOI.D ,t SONS, Grenville, Que. 

A VENDRE. — Etalon canadien enregis­
tré d'un an, pouliche canadienne enregis­
trée de 3 ans, trois moles Ayshlrcs blancs 
nés du 15 au 20 avr i l , vin veau male cana­
dien du 18, un male Chester White d'un 
an, troupeau accrédité nu fédéral, s ' adres­
ser a Edmond Pcxrier, Luprai r ie , P 0 . 

26-27-28 

OCCASION EXCEPTIONNELLE. — Mn-
gnifitruc place d 'affaires et beurrer le h 
s-endre pour cause do santé . I teurrerio pin­
cée au centre d 'un l>eau village, ayant reçu 
78,000 livres dc grits d u r a n t la dernière 
saison. Ratisses modernes , neuves, en p a r ­
faite condition. Sépara teur , pas-tcurisnteuc. 
linbcoek pour 30 bouteilles et toutes les 
iniH-hlnes neuves, balance p o u r beurre , 
Fa i rbanks i>our la crème, etc. Puits a r t é -
sleji donnant eau abondan te a 40o Fnren-
hcJt. Pas besoin de glace. Magasin très 
bleu situe avec beur re r l e . Magasin géné­
ral , 38 x 21 pieds portant tous les Articles 
pour cu l t iva teurs . Excellente den te l é . 
Offre cxceptionnellcnivnl avantageuse 
pour nrompt acheteur . S'n<lresser au Bul-
leUn des Agricul teurs , I>épt. E. B., 3 No-
t re-Pnme Est, Montréal . 

VENDEURS — AGENTS — Commissions 
élevées «l'avance pour vendre des habi ts 
ct pardessus d ' hommes , en laine, o 817.60, 
directement a l ' acheteur . Echant i l lons gra­
tuits . Expérience pas nécessaire. Ecrivez 
à bolto 23S4 Montréal. 

A VENDRE. — .teunea vcrrnt.s Yorkshlrets. 
ngé-s de 3 mold. S'adresser h Théodore Ar-
chambaul t , Valcourt , Co. Shel'ford, (jué. 

TERRE A VENDRE. — Torre de 8 i 
pents pa r -10, a Saint-Thomas d'A<ru In, un 
nul la de la ville d e Saint-Hyacinthe, te r re 
forte, toute en culture, tré.s bien ba t lc , assez 
grande pou r I établissements. Conditions 
faciles. S'adresser h Adélard Houle. SaJnt-
Thomas dWqnln, Co. St-Hyactothe. ix-29-OO 

Recettes du C.N.R. 
Les recettes brutes du c h e m i n de 

fer National du Canada, durant lu 
s e m a i n e terminée , le 7 juil let, 1926, 
s e sont élevées à 95,032,982, contre 
$4,289.874, durant ln s e m a i n e cor­
respondante, de 1925, une augmen­
tation de $743.108 ou dc 17 pour 
cent . 

•"•I : • i; v ' 
m1 • 

1 S i l l 

• f l M M E M •' 

f i l l 

' 1 l l i l 
1 
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M a n d a t s 

QU A N D v o u s a v e z à faire p a r v e n i r t o u t e s o m m e " 
j u s q u ' à $ 1 0 0 , v o u s t r o u v e r e z à la fois «ûreté , 

é c o n o m i e e t c o m m o d i t é e n v o u s s e r v a n t d e s m a n ­
d a t s d e la B a n q u e R o y a l e . I ls s e r o n t é c h a n g é s 
c o n t r e e s p è c e s , s a n s frais , par n ' i m p o r t e que l le 
b a n q u e a u C a n a d a ( Y u k o n e x c e p t é ) . 

V o u s t r o u v e r e z nos m a n d a t s p a y a b l e s e n dol lars 

a m é r i c a i n s o u e n l ivres S ter l ing t r è s a v a n t a g e u x 

p o u r t r a n s m e t t r e d e p e t i t e s s o m m e s a u x Etats -Uni : , 

e t e n G r a n d e B r e t a g n e . 

A partir dc $2.50 juiqaà $100—Us taux sont Je 5e. à 24c. 

LaBanque 
du Canada 

TABLEAUrV—COMPARAISON D'ENSILAGE DE MAIS E T D'ENSILAGE DE MEULOT 
Morean» 

na t ion expertmentole 

Nombre de x-oehes dans l'essai . . 
Durée, de l'essai 
Livres do luit produi tes l ' " , ' u , 
rourcru iago moyen do gras dans le lall « 
(iras total p rodui t • 1J» 
Quantité t o t a l 8 <io grain consommé ( i 

Quantité totale do foin consommé 
Ouanrlté totale d'ensilage consommé . . . . 
Ensilage de mais consommé par 100 llv. rie ^ 

lait produites •••• •••• 
Ensllngo de mélilot consomme p a r 100 Uv. #< 

de lait produi tes • 
Coût du mélange de. grain 6 (32 1» t o m v 
Valeur de l'onsUage de mé.Hlot a «3 la tonne 
Valeur de l 'ensilage de ma i s h $3.1"> la tonno 
Voleur du foin à J6.60 la toiino 
Coût totale de la nour r i tu re 
Frais de production de 100 llv. de. gras . . 
Frai» de production de 1O0 liv. do lait . . 

. . . . Jours 
. . . . llv. 

Période Période Période desperio-
0 7 8 de,fieu 

Ensi lage Ensilage Ensllago EnslUs» 
d e n i a l s dc méli lot à - m a i s d'inuii 

T 
:',9JIÔ 

3.63 
108.9J 

1,103.00 
1,330.00 
4,718.00 

160.03 

2 2 m ne 
7 7 

3,048 2,000 2.8.V» 
3.80 3.02 BAS 

118.51 116.37 00.33 
1,803.00 1^»3.Û0 3,333.00 
1,330.00 1,330.00 1,330.00 
4,718.00 4.41O.00 4,718.00 

154.73 1Câ.2.-> 

14.1.0,8 
22^9 22 20 • ' 2 2 ! » 

^ G.63 •• . . . . . . 
7.43 , 7.i3 
4.3f» 4.39 4.30 

34.11 33.30 84.11 
28.7R 2S.«2 St. 34 

1.12 1.12 1.20 

TAMLEAU V m 

Ration cxpéTlmentnle 

22.23 

"ï.iï 
439 

3iJn 
31 
t. 

COMPAILUSON D'ENSILAGE DE MAIS ET D'ENSILAGE DE 
MELILOT 

Moyean 
Pér iode Pérlodo Période des péri» 

0 7 8 des6eti 
Ensilage Ensilage Ensllngo Ensllt;« 

dc mélilot d c m a l » de:néUlot demtt 

Le travail, pour devenir fécond, 
doit être régulier ct représenter vé­
ritablement un effort, un approfon­
dissement des choses. 

ELIZABETH LESEVR 

ndUst[fie Lai t 
Terres à vendre 

A VENDRE. — Belle ferme dans les Can­
tons de l'i'jrt, bien bât ie , pouvant garder 
de 30 a 40 vaches. S'ndrcsjeT ou Bulletin 
des Agriculteurs, Dépt. A. C , 3, Notre-
Dame Est. Montréal. 

A VENDRE. — 1tf acres de terre , très 
avantageux a cultiver. 2 1-2 milles dc In 
ville dc Coatlcook. Bien bât ie , toutes les 
machines aratoires desirables, 40 têtes de 
hétrs à cornes; 25 canadiennes enregistrées, 
20 x'aches à lait accréditées, plusieurs qua­
lifiées ou Livre d'Or. 7 chevaux, 17 mou­
tons ct le r t ' l e bétail, utile a la terre. 
S'ndressfr h Maxime Begin, R, II. no 1, 
Hillhurst, Que. Tel p h o n e : Coatlcook 107.14. 

D îvers 
S U R P L U S G E N E R A L D E 

L ' A R M E E 

Bottines, jambières, culottes, 
chemises, imperméables, cou­
vertures de lit, selles, tentes, 
provenant du surplus de l'ar­
mée. Catalogue sur demande. 
Magasin du surplus militaire, 
291 rue Notre-Dnme ouest. 

AGENTS DEMANDES. — La ligne Wat-
klns vous établira un commerce réelle­
ment payant et sans r isque, al vous n'êtes 
nn> «ntlsfait de votre position actuelle 
Territoire réserve. The J.-lt. WATKÎNS 
COMPANY, 379 Cralg Ouest, Montréal. 

22-23-21-23-20 

SOUFFLERINE gnrnntia pour t ; le 
soufflo do voire cheval. I/?j certificats 
que nous avons reçus attestent le vrai mé­
rite ct le succès nccompll avec "SOLT'PLÈ-
RINE". On essai eu vaut certainement la 
peine. Ne négliger, pns de vous renseigner, 
si votre chevnl n le souffle. Prener le temps 
de nous écrira de suite, à lbs, fl.HO. 

MAlNLAPIlKrvr, BOITE POSTALE 1507. 
MONTREAL 

MACHINES DE SECONDE MAIN 
Moteur 1/30 C.V., 110 Toits, avec moulnn-

gei et souffleur, 810.00; moteur !i C.V., 
110 volts, pour mach ine a laver, 112.00; 
clou» neufs, rouUlés, I V J " a 2", J2.50 pa r 
barils de 100 livre», forge neuve, nvec 
souffleur, (10.00- étau neuf a banc 3W", 
85.50; étau neuf à pied 5", fS.00; enclu­
mes neuves 50 livres fO.00, 75 livres ffl.00; 
foreuses (drills) neuves ïiO.OO; cric 0 vis 
(Jack screw) de 12 tonnen 84.00; d a v l g m -
pbe usagé 815.00: aussi plus grand assor­
timent du Canada de courroies, poutres, 
crochet», a rb re d» couche, moteurs , ma­
chine» de seconde main . L S. Tarshls A 
Son» Ltd., 184.A MoGIII. Montréal. 

BLEUETS EN CONSERVES A VENDRE 
Bleuet» du Lac ôt-Jean en constrves. La 

mlje en conserves commencera dan» un 
mots. Placet vo» commandes d'av»ncc. De­
mandez tes pr ix . 

MédArle. BERGERON. 
Bt-Ceenr <U Mari», Co Lao St-Jean. 

(suite) 

Nous cont inuons , aujourd'hui, la 
reproduction de l'un des plus inté­
ressants bul le t ins sur l ' industrie 
laitière, jamais publiés 1 par les fer­
mes expérimentales ccnlra les d'Ot­
tawa. Les cercles de l'U. C. C. ct 
en particulier ceux qui font du con­
trôle Jaiticr, auront tout intérêt à 
étudier sér ieusement ce rapport des 
expériences d e s fermes expér imen­
tales dans lequel ils trouveront une 
foule de rense ignements qui per­
mettront à leurs membres d'augmen­
ter le rendement de leurs vaches lai­
tières nu coût m i n i m u m de revient. 

COMPARAISON D E L'ENSILAGE 
D E MAIS E T D E L'ENSILAGE 

D E MELILOT 

Cette expérience était «.emblable 
à la précédente, sauf le fait que c'é-

Nombre de -cachée danfl ÎVssal . . . . , . . • « * « ' 
Durée de l 'essai » 
Livres de lait produites %  

Pourcentage de gras dans le lait •••• 
Total des livres de gras produites 
Quantité totale dc grain consommé . . . . . 
Quantité totnlo de loin consomma 
Quantité totale d'ensilage consommé 
Ensllago do mais consommé, pur 100 llv. dr 

Inlt produites 
Ensilage de mélilot consommé p a r 100 liv. 

de lait produi tes 
Coftt du mélange de grain a 832 la tonne 
Valeur de l 'ensilage de mélilot a 83 ln tonne 
Valeur de l 'ensilage de maïs ft S3.15 . . . . 
Valeur du foin a 86.00 la tonne 
Coftt totale dc la nourr i tu re J 
Frais dc production de 100 lis-, do gras . . 
Frais do production dc 100 llv. dc lait . . . 

On volt, par le tableau V, que la 
ration d'ensilage de maïs a produit 
196 livres de lait dc plus ct 4.09 li­
vres de gras de phis, <]ue la ration 
d'ensilage de mélilot. 11 y n eu une 
légère augmentation dans Ja richesse 
du lait en gras lorsqu'on donnait 
l'ensilage de méli lot , mais par con­
tre il y avait une diminution plus 
crue correspondante dans' Un pro­
duction du lait. Le lait provenant 
tic l'ensilage de mélilot a coûté 1.19 
les 100 l ivres tandis <pie le lait pro­
venant de l 'ensilage do maïs n'a coû­
té que 51.12 l e s 100 l ivres. 

Dans le tableau VI,• on volt que 
la ration d'ensilage do maïs a pro­
duit plus d e lait et plus dc gras, 175 
livres et .1.9 l ivres , respectivement. 
De même, il y a eu une légère aug­
mentation dans la richesse du lait 
en gras lorsqu'on donnait l'ensilage 
de mélilot, mais pas suffisamment 
pour faire compensat ion pour la di­
minution notée dans ln production 
du lait. Le lait provenant de l'en­
silage de mélilot coûtait $1.20 les 100 
livres tandis que la lait provenant 
de l'ensilage de maïs ne coûtait que 
S1.15 les 100 l ivres. 

Le tableau YTI accuse un léger 
changement, en cc sens que l'ensila­
ge de méli lot a produit 14.5 livres 
de lait et 7.45 l ivres dc gras dc plus 
que l'ensilage do mais. Ici, encore, 
c'est l'ensilage de mélilot qui a don­
né l e lait l e plus richo en gras et, 
avec le surplus de lait, la plus gran­
de quantité d e gras. 

Dans le tableau VTTT, l'ensilage dc 
blé d'Inde vient encore en tète dans 
la production du lait, mais l'ensi­
lage dc méli lot vient en tétc dons 
la production du gras. Ce dernier 
a produit du lait nu m ê m e coût de 

Jours 
llv. 
% 

llv. 

22 

2,OOÔ 
3.03 

110.37 
1,303.00 
1,330.00 
4.410.00 

22 

2,855 
3.48 

00.33 
1,303.00 
1,330.00 
4,718.00 

22 
7 

2,007 
3.88 

101.20 
3,303.00 
1,330.00 
4,223.00 

2Î 
7 

2.7MJ 
3. 

108J1 

1 » 
4,319. 

f( ;l 03.25 

.< 148.08 102.1 S 145,0 
8 22.29 22.23 22.20 

G.82 6_îi U 
t »— 7.43 Ml.w ... • 

U 

? 4.30 4.S3 4.30 
S 33.30 S4.U 83.02 ai' 
8 28.02 84.34 82.01 m 
s L i a 1.20 1.27 ut 

TABLEAU V 

Période 0—Ensi lage <Io maïs , 305 
l ivres. 

Période 7 — EiLsilngo d e mélilot, 
28.5 livres. 

Période 8—En s il n go do maïs , 30.6 
l ivres. 

Période 9 — Ensilngo d e mélilot, 
27.5 l ivres. 

Voici les résultats' obtenus: 

COMPARAISON DE L'ENSILAGE DE MAIS ET DE L'ENSILAGE 
DE MELILOT 

Moyenno 
Period* Périodn Pérlodo des pérlo-

4 5 0 des 4 et 0 
Ensilage Ensilage Ensilage Ensilage 
de ma i s dc mélilot do m a i s de mal» 

Ration expér imenta le 

Nombre de vaches dans l 'essai . . . . . . » , • . . . . 
DuTéo de l'essai Jours 
Livres dc lait p rodui t s ltv. 
Pourcentage moyen de gras d a n s lo lai t % 
Gras total produit 31v, 
Ouiintllé totale de gra in consommé " 
Quantité totala de foin consommé " 
Quantité totale d 'ensi lage consommé . . . . . " 
Ensilage do maïs consomme p a r 100 llv. de 

lait produites " 
Ensilage de melllot consommé p a r 100 llv. 

de lait p rodui tes " 
Cout dc mélange do gra in à 832 lo tonno ( 
Valeur de l'ensilage, de mélilot ft 8.1 la tonna 8 
Valeur do l 'msUnge de mais a 8X15 la • 

tonne 8 
Valeur du foin 8 
Coût total de lu nour r i tu re 8 
Frais do production de 1O0 Us-, de gras ? 
Frais do production do 100 l lv . de Inlt . . . 8 

TABLEAU VT—COMPARAISON D'ENSILAGE DE MAIS ET D'EN8ILAGE DE MELTLOT 
_ , . _ Moyenne 

. . Période Pérlodo " 
nat ion erxpertmfntale r, A 

Ensilage Ensllago 
de mélilot d a m a i s 

Nombre de vaches dans l 'essai . . . . . . . 
Durée de l'essai 
Livres de lait produite» 
Pourcentage moyen de grnis dans ln lait 
Gras total produi t 
Quanti té totale de grain consommé . . . . 
Quanti té totale de foin consommé " 
Quantité totale d 'ensilage conaotnini " 
Ensilage de ma i s consommé p a r 100 l ivres 

de lait produi tes , • 
Ensilage de mélilot consommé p a r 100 !lv. 

de lait produites « 
Coût du melange d e grain ft 112 la 1onne * 
V«IcuTdrre i i«IIagodemél lJot & 83 la tonne 8 
Valeur d e l'ensilage de mais n 83.15 la tonne $ 
Valeur du foin f 
Coût total d» la nourr i tu re 1 g 
Frai» de production de 100 liv. de gras 8 
Frai» de nroducUon de 100 liv. de lait . , | 

tait le premier essai d'alimentation 
entrepris sur l'ensilage do mélilot. 
Cette phase de l 'expérience est cou­
verte par s ix périodes , numéros 4-9 
inclusivement, de t r o u semaines 
chacune, ce qui permet dc faire qua­
tre comparaisons des deux ensilages. 
Pendant ces six périodes , les rations 
expérimentales moyennes quo voici 
ont été données tous" les jours: 

Pér iode 4—Ensilage dc maïs, 28.5 
l ivres. 

Période 5 — Ensi lage d e mélilot, nourrfturc'et dTgraVa~ïïn coût de 
n i i ! V j * s ' e T - _ - M , „ „ , nourriture beaucoup moins élevé 

quo n'a fait l 'ensilage de maïs. 
SI l'on prend la moyenne des ré­

sultats fournis par ces quatre, expé­
riences témoins ou séparées , on 
trouve qu'il faut 18,220 l ivres d'en­
silage de méli lot , 206.l ivres de grain 
et 218 livres de foin pour remplacer 
18,277 l ivres d'ensilage «le maïs. Ce­
ci donne à l 'ensi lage dc méli lot une 
valeur de 92.73 par tonne pour la 
production d u lait dans cette ration, 
en comptant l e s autres aliments nux 
prix convenus . 

Conclusions. — On volt, par cc 
qui précède, que l'on peut sûrement 
conclure quo l 'ensilage de. méli lot 
nc_ vaut pas* l 'ensilage d e maïs nu 
point - de vuo d c la production du 
lait. Un trait h noter dans ces ex 
pèriciiccs cependant , c'est que l'en-
siJago do mél i lot produit invariable 
ment une quanti té sensiblement plus 
forte- d e gras dans la môme quanti­
té do lait ou dans une quantité de 
lait plus pet i te q u c ne fait l'ensilage 
de maïs , ce qui indique que lo pre­
mier R un effet sur la sécrétion du 
gras dnns - lo lait. Si ila valeur rela­
tive d e ces deux ens i lages avait été 
calculée sur la seule production du 
gras, i l est poss ib lo que l'ensilage 
de méli lot aurait une plus haute va­
leur que l 'ensi lage do maïs. Sans 
être ,1 àgal de Tensilago dc maïs, 
l'ensilage do mél i lot peut le rempla­
cer avantageusement dans' les dis­
tricts où les condi t ions do climat, de 
culture ou d'assolement justifient 
son emploi d'e préférence nu maïs. 
La récolto dc 1923 a rapporté plus 
dc hui t tonnes par acre, co qui est 
une forlo coupe, supérieure h la 
mojpcnno ct c'est ce qui expl ique les 
frais d e product ion relat ivement fai­
bles d o $3 p a r tonne . II n'est guère 
probable que c e chiffre se main­
tiendrait pendant une pér iode d?nn-
néetf. 

2 1 21 31 ai 
«r 7 7 7 7 
3,04-1 2,775 2.SBS 2,071 

3.03 4.02 3-83 3.90 
110-52 111.02 111.91 115.71 

1,330.00 1,330.00 1,'KÎO.OO 1,330.00 
1,554.00 1,554.00 1.5S4.00 1,654.00 
4,200.00 4.452.O0 4,494.00 4,3-17.00 

1.18.00 105.00 140.50 

100.00 
21.2t 21.28 21.28 21.2S 

0,68 

0.03 7.08 fl.85 
6.13 5.18 5.13 8.1.1 

33.03 33.00 33.40 33.20 
27.01 29.05 30.00 23.82 
1.09 1.10 1.10 1.12 

Jours 
llv. 
% 

l lv . 

21 

2,773 
4/13 

111.02 
1,3.'i0.00 
1.551.00 
4,452.00 

21 

2,808 
3.8.3 

111.91 
1,830.00 
1,554.00 
4.494.00 

1.M.00 

Période des pérlo-
7 des 6 et 7 

Ensilage Ensllago 
doméUlot d e m é l . 

21 

2,070 
3.91 

104.41 
1,330.00 
1,554.00 
4,200.00 

21 
7 

2,723.5 
3.97 

108.01 
1,830.50 
1,654.00 
4,870.00 

1M.0O 
21.28 
0.08 

'"s.'i.i 
83.09 
29.65 

1.13 

21.28 

" 7 . O 8 
5.13 

33.49 
23.92 
1.15 

157.00 
21.28 
0.30 

"o!i3 
32.71 
31.83 
1.32 

1.58.60 
31.28 
0.49 

"'éiii 
S2.90 
80.48 

1-20 

en por 
(Valent 

Magnifique service 
eclnine, 14 morceaux. 
$4.50). Donné gratis nvec 

L e T H E e t C A F E 

V E R T , N O I R ou JAPON 

E.V VENTE PARTOUT 
DEMANDEZ-LE 

G L O B E T E A C O . 
309 Notre-Dtamo Ouest, MiraM»! 

Tél. Main 3030. 

Lumbago 
"Pendant six ans j'ai souffert d1! 

lumbago'', écrit Mine Joseph) 
Ilanslc, de Rochester, N. Y. " I 
sayais tout c c qu'il élail possib 
mais ,ne pouvais nie débarrasser 
re mal. Après deux mois <le trail 
ment avec le Novoro du Dr Pier 
je suis maintenant aussi bien 
tante que si je. n'avais jamais t; 
malade." Cette remarquable ;OK 
cine herbeuse agit sur les rein* 
élimino du sys tème les éléments t 
xiques. Cc n'est pas un arliele 
commerce. Ce remède est fourni 
rectement d u laboratoire <lu 
I>etcr F a h r n e y & Sons C H . . 
Washington Blvd., Chicago, 111. 

Livré exempt do douane nu 
naxla. 

(A suture). 

INVENT!1 

CfBii,».i mn ion» [••)• 
Demandes U Moniiel tr*Jt«rtt tJei Dre>*U< 

marquai de commerce» etc< .' 
M A R I O N & MARION 

/, y . v tmnitU an Uli 
J3M, rtiô Unlvenité, Montre»!. 

L'Epargne du 
c u l t i v a t e u 

Le cultivateur doit placer st 
épargnes dans sa ferme d'abori 

S'il lui en reste, il les pince 
en OBLIGATIONS, première M 
polhèque, des industries qui f 0= 
vivre l'agriculture, en conimn 
cant par celles' dc sa province, 
en titres d'omprunts émis par | 
gouvernement, les municipalit­
ies fabriques, les écoles dc ecu 
même province . . 

Pour toutes indications et sut 
gestions' uti les , s'adresser «U 
maison qui a le plus fait P°ï 
l 'émancipation, économique 1 
Canada français. . . 

Versai l les - Vidricairc - BejiWi 
( l imitée) , Montréal, rue 5W« 
ques, Immeuble VersaUlcs. 
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Billet de Grande-Soeur 
Un livre sous le bras, échangeant de gais propos, mon hô­

tesse et moi cheminions dans la route bordée de noyers qui mène 
à la rivière. De l'autre côté, une jeune femme, la figure proté­
gée par un large chapeau de paille, travaillait, sarcloir en main, 
dans les carrés réguliers d'un jardin admirablement bien cul­
tivé. Mon amie, qui la connaissait, se hâta d'ajouter quelques 
compliments à son salut et la conversation s'engagea, toute 
pleine d'intérêt, car la jolie jardinière était line fine causeuse. 
Elle s'interrompit soudain: un garçonnet en barbotteuse venait 
de sortir de la maison. 

—Jeannot, cria-t-elle, ne va pas à la rivière; je te le défends. 
Tu m'entends? 

Le gamin continua son chemin sans mot dire. Alors sa ma­
man reprit d'un ton sévère: "As-tu compris ce que je viens de 
le dire? Si lu vas à la rivière lu auras une bonne pénitence ce 
soir et-tu t'en souviendras longtemps. 

—./' vais pas non plus, je suis ici! répondit une voix bou­
deuse. 

—Tu fais mieux d'y rester. 

— Quel âge a votre petit homme? questionnai-je. 

—Six ans; justement trop jeune pour bien comprendre et 
trop vieux pour qu'on le. surveille facilement! Ça trotte partout, 
ça con\met cent mauvais coups par jour, finalement ça donne 
plus de. trouble que les plus petits! S'il ne peut pas aller à la 
rivière! Songez donc, un enfant seul, j'ai toujours peur qu'il se 
noie! Il me déserte souvent, car il n'est pas obéissant du tout; 
hier je l'avais menacé de le battre pourtant et je suis presque 
certaine qu'il y est allé. Je ne voudrais pas prendre les grands 
moyens pourtant; je ne l'ai jamais battu et je ne voudrais pas le 
battre... Ah! quelle tâche que l'éducation avec des enfants dif­
ficiles!" conclut-elle enfin avec un soupir. 

Nous reprimes bientôt notre chemin et comme nous nous 
installions sous les grands saules de. la berge, j'aperçus Jeannot 
en train de barbotter clans la rivière, un sceau rouge à la main. 
Il nous toisa deux minutes de ses yeux gris et malins puis, sans 
s'intimider de notre présence, il se mit à faire "des crêpes" dans 
l'eau avec les menus cailloux dont il avait empli ses poches. 

—Hé, Jeannot! appela mon amie. Que fais-tu là? 
—Je m'amuse! répondit le garçonnet sans même lever la 

tête. 
—Ta maman ne voulait pas que tu viennes à la rivière... 
—Je sais, elle veut jamais! 

Tu ne lui obéis pas, à la maman? 
Pas de réponse. Les cailloux pleuvaient dans l'eau avec, un 

bruit sourd et uniforme et les "crêpes" s'ajoutaient les unes aux 
autres. | . > 

—Tu vas te faire punir ce soir cl tu le. regretteras... 
—C'est maman qui l'a dit! Elle dit ça pour pas que. je 

vienne. Ça me fait pas peur, elle y pense plus après!! 
Flac. . . ! Fine....'! Un oiseau apeuré s'enfuit, Jeannot partit 

l'un grand éclat de rire, pendant que mon amie et moi nous re­
gardions silencieusement. 

Le lendemain j'étais à faire mes préparatifs de départ 
quand sonna le boulanger. 

—Vous savez la nouvelle? s'empressa-t-il de demander. 
—Et laqnelle? ^ ^ 
—Le petil X... s'est noyé vers midi. C'est mon frère qui l'a 

repêché un mille plus loin, près des rapides. Vous imaginez si 
les parents ont de la p cine, le plus vieux, et un petit bout d'hom­
me intelligent comme pas un! C'est bicnJrisle des malheurs de. 
ineme....' Tout le monde est soulevé; il y avait ime cinquan­
taine de personnes quand on l'a ramené chez son père tout à 
l'heure... 

Le brave homme continua à commenter l'événement, pen­
dant que. je songeais à toutes les mamans trop tendres pour être 
autoritaires, ci toutes les menaces de punitions qui ne s'exécu-
teni jamais, à toutes les larmes quêtes font verser, larmes 
combien plus amères que celles d'un enfant puni pour son plus 
grand bien. 

MARIE-ANTOiNETTE 

Triune Libre Féminine 
Qu'en pensez vous? 

A Mlle Marie-Antoinette i 
Reine du grand rucher. 
Mademoiselle: 

Permettez à un humble lecteur 
assidu, du Bulletin îles Agr icul teurs , 
'lui voudrait lu v o i r entrer dans 
tontes les familles* canadiennes 
pour propager les bonnes moeurs et 
combattre les mauvaises , do s'adres­
ser à vous. 

Le Bulletin est un excel lent pi­
lote pour c o n d u i r e ses nombreux 
lecteurs h bon port , les cultivateurs 
en part iculier; et vous, vous êtes 
une reine qui possédez toutes les 
qualités, les talents pour adminis­
trer un royaume par vos ^excellents 

billets en t r ibune féminine . Si je 
vous demande permiss ion de vous 
faire une suggestion c'est que je ne 
prétends vous consei l ler en aucune 
maniè re mais une idée jnc hante 
depuis longtemps et après bien des 
hésitations je suis enfin déc idé de 
vous la soumettre humblement. 
Dans mon humble op in ion , s'il >' 
avait dans chaque paroisse une or­
ganisation composée de Dames, do 
Demoisel les ay<int a leur tète leur 
curé et le médec in de la paroisse 
qui s 'assemblerait au moins à cha 
que saison de l 'année pour survei l 
1er les modes nui s'Introduisent 
chaque année et a chaque saison ce 
serait un grand avantage . 

Peut-on oppc lc r cela du progrès? 

n y a au un 
moyen de 
tuer toutes 
les mouches 

L e Voici:— Assombrissez ta pièce 
autant qu'il est possible de le faire, 
fermez les fenêtres, levez un store 

d'environ huit pouces afin de laisser pénétrer le soleil, mettez 
dans une assiette une Rondelle Tue-Mouches de Wilson (ayez 
soin de bien l'humecter d'eau sans toutefois la recouvrir), 
placez sur le bord de la fenêtre, là ou la lumière est vive, autant 
d'assiettes que vous le pouvez, gardez la pièce fermée pendant 
deux ou trois heures, puis ramassez les mouches et brûlax-les. 
Voyez l'illustration ci-dessous. Mettez les assiettes loin de la 
portée des enfants jusqu'à ce que vous en ayez besoin pour une 
autre pièce. 

d'employer 

Tue-Mouches 
de Wilson 

Je ne le c ro is pas, Je par tage l ' o p i ­
n ion de toute personne sage qui 
croi t que c'est plutôt un fléau qu ' i l 
faudrait combat t re par tous les 
moyens ' légitimes .et cependant que 
voyons-nous à chaque saison? U n e 
m o d e nouve l le s ' introduire pa r une 
ou deux personnes ; aussitôt l 'on 
vo i t se répandre cette mode c o m m e 
une t ra înée de p o u d r e en feu p a r 
toute une r é g i o n . Ge m'est c e p e n ­
dant pas un commandemen t de 
Dieu ni de l 'Egl ise , puisque l 'Egl i se , 
p a r l e s minis t res , p r èohe et c o n d a m ­
ne plusieurs de ces modes, dl n ' y a 
donc aucune obl iga t ion a su ivre 
toutes les modes , dans mon humble 
op in ion . L ' o n so fait une fausse 
obl iga t ion de su ivre les anodes. Ceux 
qui, pa r intérêt ou spéculat ion, 
sont si empressés à in t roduire des 
modes .prennent tous les moyens à 
leur disposi t ion pour a r r ive r à leur 
but. G est par la publ icat ion de 
catalogues, l ' instal lat ion dans les 
v i t r ines des magasins, a v e c une fa­
meuse réc lame digne d'att irer l 'at­
tention des cent caractères esclaves 
de la m o d e . C'est la de rn iè re m o d e 
de Par i s , de Belg ique , d 'Angle te r re 
ou des Etats-Unis?? l i a , ha! C'est 
b i en ! Nous al lons nous hâter puis­
que c'est la de rn iè re m o d e des 
Par is iens , des Angla i s et des_ A m é ­
r icains , ce sont des « e n s intelli-
ffentà qui ont invente ces bel les 
modes , il nous1* faut bien les .suivre 
pour être, aussi intell igents q u ' c u x l l l 

L ' o n s 'empressera d 'adpoter une 
m o d e pour se donner de l ' impor -
tamees, pour n e pas être tourne en 
r id i ru le et il a r r ive cependant 
qu'une personne-se rend plus r i d i ­
cule en « 'affublant d'une mode, plus 
r id icu le encore et qui quelquefois 
peut blesser la pudeur. L a m o d e 
est un grand fléau qui fait beau­
coup de mal à la sociétéc, e l l e est 
très dispendieuse, elle occas ionne 
bien des dépenses inutiles, elle est 
souvent en contravent ion avec l 'E­
glise, el le affaibli t la santé des géné­
rations graduellement, elle cause la 
mort m ê m e à un grand nombre par 
les ex t ravagances qu'el le fait c o m ­
mettre . 

Un c e r c l e c o m p o s é de Dames et 
de Demoise l les des plus in te l l igen­
tes qui se réunira ient régul ièrement 
à une date f ixée , le cu ré en tète 
pour examine r les nouvelles modes 
à mesure qu 'e l les font leurs appa­
ri t ion pou r juger si elles sont con 
formes aux d i rec t ions de l 'Eg l i se , 
et aux règ lement de l 'hygiène , au­
rait son inf luence. Alors l 'on a d o p ­
terait cel les qui méri tent de l 'ê tre 
et l 'on condamnera i t celles qui lais­
sent à dés i rer pour la santé, le r i d i 
culc, et. le scandale . 

H é bien, Mademoise l le , j e va i s 
t e rmine r cet te peut-être t rop lon ­
gue let t re , en vous pr iant humble 
ment de l 'é tudier si vous c r o y e z 
qu 'e l le en vaut la pe ine pour 1 ex­
poser ensuite en t r ibune féminine 
le faisant vous fer iez un bien im 
nicnse à la société . 

Mademoise l l e , pardon pour mes 
écorts dé ' tous genres et c royez -moi , 
Madcmoise lc , un de vos nombreux 
admirateurs et lecteurs assidus. 

U N A O N N E D U B U L L E T I N . 

N . R .—Que pensent nos amies rte 
cette o p i n i o n d'un de nos lecteurs? 
Si la question les intéresse notre 
t r ibune leur est toujours ouver te 
pour la publ icat ion de leurs arti­
cles, op in ions ou suggestion de na­
ture à fa i re naî t re plus éclatante la 
lumière au flambeau de la sagesse. 

Bonjour soeurettes! 

Mais qui donc v ien t vous d i re au­
jourd 'hui son p r e m i e r bonjour? 
C'est une nouvel le petite soeur dé­
sirant goûter les douceur de l 'union 
fraternel le qui règne dans l 'attray­
ant f o y e r . 

Comment l ' accuci l lerez-vous cet­
te t im ide abei l le? 11 vous faut, Gran­
de Soeur et Soeurettes, être indul­
gentes envers m o i . Je suis t imide , 
vous dis-jc? Et, pourrait- i l en être 
autrement? Moi , peti te é trangère à 
la ruche, où, je le sais, règne une 
si g rande int imité famil ia le . Je sais 
d ' avance que v o t r e indulgence et 
vo t r e sympath ie me sont acquises. 

Je me souviens encore il y a 
quelques années, lorsque j 'entrai on 
étude au pensionnat , n'étals-je pas 
v ra iment t imide do me t rouver au 
mil ieu d"'ine centaine de peti tes 
soeurs que le me figurais b ien in­
di f férentes . Mais , j ' eus v i t e fait d 'ad­
m i r e r leur b ienvei l lan t accuei l , 
môle a beaucoup de sympathie et à 
une grande part d 'affect ion. Je sais 
qu ' i l n'en peut Être autrement à v o ­
tre rucher , c'-est pourquoi je sol l i ­
c i te une toute peti te p lace au foyer , 
avec l 'assurance d 'y t rouver des 
coeurs sympathiques et affectueux. 

Mais , qui est-elle? vous d i rez -
vous, ce l l e qui v ien t ainsi réc lamer 
une part de notre affect ion et de 
notre bonheur? Eh b i en ! C'est une 
net i le soeur qui vous aime déjà 
beaucoup et qui ne croi t pas, en ré­
clamant une. part de vot re coeur, 
en lever la m o i n d r e parce l le de bon­
heur n ses soeurs, car, mon coeur 
ne sera-t-il pas tout ent ier à vous, 
charmantes abei l les? C'est le pre­
m i e r mo t i f qui m ' i n v i t e h nie jo in­
d re a vous . " U n ardent désir de 
posséder v o t r e affect ion cl de vous 
p rod igue r la mienne" . 

Je ne pourrai pas, comme vous, 
habiles ouvr iè res , déposer dans les 
rayons de la ruche, le miel si doux! 
Mais, permet tez-moi de vous d i r e 
quo je saurai bien goûter celui que 
vous y appor tez avec tant de v i g i ­
lance. Je saurai puiser le doux par­
fum de v o s suaves paroles, qui 
évei l lent dans nos coeurs de Cana­
diennes, tant de nobles sentiments! 
Est-ce â d i re que pour cela je scra! 
une obei l lc paresseuse qui ne fera 
que se nourr i r du labeur des autres 
sans Jamais rien appor ter a la ru­
che? N o n , car je tAchcrai, en tant 
qu' i l me sera possible, de faire ma 
part do bien en expr imant mes p ro­
pres sentiments d'attachement nu 
sol natal, au foyer et h l ' int imité de 
la fami l le . « 

M e r c i donc . Grande Soeur et 
Soeurettes, de vo t re bon accueil . 
Croyez-moi une abei l le dévouée qui 
sers toujours heureuse de se r e : 

t rouver dans la douce atmosphère 
du f o y e r . A vous toutes, bonjour. 

T r o u v e z la p reuve de mon affec­
tion dans le bonheur <pic je réal ise 
à me compte r au nombre des ou­
vr iè res de la ruche. -

P.EVE D ' E S P O I R 

"Partie fie sucre" 
L e c i e l est t rop d'azur, le solei l 

encore t rop beau, l e •décor trOp 
r empl î t de choses pit toresques pour 
que mon ftmc demeure insensible! 

I so lée en c e so i r pr in tanicr dans 
mon humble petite, classe, il faut 
cjuc ma p lume s'agite que ma v o i x 
redise le bonheur do la journée 
écoulée . 

C'est une pa r t i e d e sucra, gen­
tilles soeurettes, que j e v iens vous 
raconter , récomponsc p romise aux 
petits bambins pour lour applica­
t ion. C e fut un écho j o y e u x . A l ­
lons au sucrai b ientôt la ca ravane 
fut en m a r c h e , tout le peti t monde 
accepte l ' invi ta t ion et y p rend pla­
ce . Nous v o i c i "au b o i s " au grand 
bois ù l 'ha le ine pr in tanière . Quelle 
agréab le s e n s a t i o n ! . . . l ' a i r adouci 
est si pur , si b o n à respirer . Les 
peti tes chaud iè res suspendues aux 
gran-ds arbres pour r e c e v o i r le l i ­
quide sucré nous apparaissent com­
me des m i r o i r s ardents. Une fu­
m é e qu i s 'é lève dans l 'a tmosphère 
d'azur nous indique le rendez-vous. 
Nous y v o l o n s ! Les sucriers sont 
à la p o r t e p o u r nous r ecevo i r . Leur 
bon sour i re nous redi t que nous-
sommes Jcs b ienvenus , Les lèvres 
roses qu 'une course a déjà altérées 
s'y abreuvent à qui mieux mieux. 
N o t r e hôte, toujours le coeur sur la 
main, ava i t bien voulu jo indre à la 
féte un de ses bons voisins, qui 
n'a pas m a n q u é de nous égaye r par 
ses bonnes repart ies historiettes 
etc., la ga i té c o m m u n e régnait par­
mi nous. 

Pendan t qu'à la cabane l'eau s'est 
fo rmée en l iqueur odoran te les 
bambins sont à l ' exp lora t ion du 
bois, de toutes parts, on n 'entend 
quo de joyeuses exclamat ions qu i 
v iennent se mê le r aux jol is chants 
des o iseaux. Dans quelques ins­
tants la liqueur est devenu en f i l 
d 'or ; c'est là l ' important de la fête 
pour les gourmets . On l 'étcnd c o m ­
me un cristal sur la neige éblouis ­
sante et on la savoure dél ic ieuse­
ment ; ca r nulle, par t le sucre d 'éra­
ble n'a un goût aussi délicat qu'à 
la- cabane . Après que tous furent 
rassasiés, nous songeâmes au dé­
part, t rouvant que le temps avait 
fui t r o p r ap idemen t . Tous furent 
enchantés de leur bel après-midi , 
promettant d'être bien sages pour 
mér i t e r de nouvel les faveurs . 

C'est à la générosi té de not re bon 
vois in que nous devons cette be l le 
féte et nous l 'en r emerc ions b ien 
cord ia lement . 

C'est surtout la fête des enfants 
que j ' a i voulu d é c r i r e mais c'est 
aussi la nôt re , pet i te amie. T e rnp-
peîles-tu cette be l l e après-midi 
d 'avr i l passée chez-nous, la p r o m e ­
nade dé l i c ieuse sous nos grands 
érables verts , jasant galment do 
mi l l e projets enchanteurs, nous en­
t r e v o y i o n s de ces douces espéran­
ces q u i font battre l e coeur et tour­
ner -la tête. N 'es t -ce pas que nous 
avons .goûté les cha rmes de l ' ami -

/tié nous redisant nos joies, nos 
' pe ines , nos plaisirs , nos espérances. 
Oh! si tu savais c o m b i e n je te c h é ­
ris et j e ne fait pas injure aux sen­
timents de mon coeur en te le d i ­
sant. L e temps, ce grand maî t re , 
nous dispersera un jour, c o m m e le 
vent empor t e la pouss iè re du che ­
min, sois sure que ta peti te amie 
ne l 'oubl iera pas. Les jo l ies fleurs 
d 'amit ié et de souven i r cuei l l ies 
près d e toi ne se f lé tr i ront jamais . 
Je te p résen te ic i m ê m e la plus ma­
gni f ique gerbe de pe rvenches , de 
myosotis et de. jasmins, petit sym­
bole d ' ami t ié et de souveni r que tu 
conserveras , je l ' espère , envers 
moi . 

Soeurettes voulez-vous que je 
vous la d é c r i v e m a pet i te amie , 
i 'espère qu 'e l le ne sera pas fâchée. 
Oh! bien b a s . . . si vous la connais­
siez toute vous l ' a imer iez . E l l e est 
petite plutôt que grande , élégante et 
Saie, sa be l le cheve lu re noi re bou­
clée e n c a d r e harmonieusement un 
visage dél ica t i l luminé par deux 
beaux yeux bleus si v i f s et si per­
çants qu ' i ls dominen t tous les au­
tres charmes et mettent en re l ie f 
son beau sour i re joyeux et tout 
rempl i de jeunesse qui cont inuel le­
ment fleurissent ces l è v r e s ! 

C o m m e j ' a i été longue , soeuret­
tes! peut-ê t re que bon nombre 
d 'entre vous ne se sont même pas 
rendues à la fin, p o u r m o i le temps 
m'a paru si cour t au mi l ieu de vous. 
Je m e r e t i r e b ien v i t e . 

Ma plus be l l e ge rbe d 'amit ié à 
not re d é v o u é e Grande Soeur, vous 
toutes, pe t i tes soeurettes r ecevez 
un ba i se r d 'une pe t i te abei l le qui 
vous a i m e toutes. 

S O L A N G E A I M E E . 

" A mon Père" 
T e s traits calmes et dignes, j e les 

vois , ils sont gravés là dans mon 
coeur. 

Ce n'est r ien , presque r ien, un si­
gne, mais cela mo suffit. Je vois tes 
cheveux, tes' beaux cheveux gris, 
tes yeux, et ton front pur. car ton 
image m'est toujours chère, comme 
lorsque j 'é ta is enfant. 

Je me souviens fla douceur de tes 
l èvres quand sur mon front elles 
venaient se poser, et il me semblait 
que toute ta tendresse passait dnns 
Ion baisser! 

I l s sont passés, ces jours bénis, 
où ta bon té m e donnait des conseils. 
L e malheur nous' J\ effleurés de son 
ai le et nous a séparés. Mois jus­
qu'au jour , au jour du grand au 
r evo i r je t 'admirerai à l 'égal d'une 
madone! 

" C R I Q U E T DES n0IS" 
" A u H o m o " , avri l 102(1. 

C O U R R I E R 
G R E T C H E N . — M'cunuycr , ma 

c h è r e Grctchen. quand vous m'ap­
por tez , toute v ibrante , vot re peti te 
Ame d ' idéa l i s te? Quel v i la in mot 
sous v o t r e p lume, que celui-là; ne 
l ' y glissez plus, voulez-vous? Com­

m e vous, ma bonne amie, Je plains 
les âmes qui ne v iven t que d e p r o ­
saïsme et qu i ne comprennen t pas, 
qui ne veulent pas deviner l ' âme des 
choses : "ces personnes ' qui regar­
dent ce que nous regardons mais 
qui ne vo ien t pas ' ce que mous 
v o y o n s " , ces coeurs où l 'art et 3a 
poés ie n 'accordent jamais leur ly re 
pour une en ivrante m é l o d i e ! Que 
voulez-vous, tous les oiseaux n'ont 
pas la m ê m e envergure pour mon­
ter jusqu'aux sommets et planer 
dans les espaces inaccessibles au 
v u l g a i r e . . . ! — Je publ ic v o t r e 
communiqué et j 'at tends avec an­
xié té vo t r e p rocha ine causette. 

B R U N E T T E B E A U C E R O N N E . — 
Il ne faut jamais dire " jamais" de 
vant un rêve d 'amit ié ou un bon­
heur pur et noble que nous appe 
Ions secrè tement ; la v i e a t rop 
d ' imprévus , trop de surprises heu­
reuses pour douter d'une possibili 
t é , d ' u n e p robab i l i t é mèiue de-réali­
sation et c'est pou r cela qu'il faut 
toujours garder au coeur un espoir 
discret, c o m m e un* feui l le de rose 
qui, ma lgré sa délicatesse, embau­
me dél icieusement notre exis tence . 
Ainsi pourquoi douter qUe nous no 
nous rencont r ions jamais? .Sàvez-
vous que les premières amies con 
nues par moi sont précisément cel­
les qui demeurent le plus lo in , 
beaucoup plus loin encore que vous 
ne l 'êtes? Alors , pourquoi serais-je 
condamné à ne jamais connaître 
ma pet i te Brunette Beauceronne? 
— Je ne vo is pas! — Vous êtes une 
act ive pet i te fille et je vous fél ici te 
d 'a ider ainsi vos parents; j 'a t tends 
l 'ar t icle que vous me promet tez 

L O U I S G E O R G E S . — 11 est le 
b ienvenu le petit ami des vacances 
qu'intéresse notre cerc le et c'est 
avec p la i s i r que je me rends à son 
désir, sans Qui cacher, toutefois 
oue, selon toute probal i té , plus 
d 'une pet i te Abe i l l e répondron t à 
son appel . Je vous les souhaite 
très heureuses ces vacances bien 
méritées par une année d'études et 
de labeur et je vous approuve de 
ne pas abandonner complètement 
le domaine des "belles let t res" en 
en promet tan t d'aussi belles à vos 
pet i tes amies c o m m e au Courr ier , 
n'est-ce pas? 

F L E U R D E R E V E . _ Nous v o i ­
la deux bonnes amies, c o m m e au­
paravant sous un petit nuage, voi ­
là qui est charmant n'est-ce pas? 
Vous souffrez , je le sens, et je crois 
dev ine r que plus d'une épreuve se 
sont donné la main pour vous frap­
per et maintenant vous voudr iez 
r éag i r ot vous m e demandez un 
conseil , un secret plutôt, pour de­
ven i r s toïque? Vous avez de l'éner­
gie sans doute, de l 'op t imisme aus­
si? A v e c cela ce sera facile si vous 
savez r e g a r d e r autour de vous, sai­
s i r la douleur d'autrui, réaliser que 
vous n'êtes pas seule à souffr i r et 
que des malheurs plus grands en­
core auraient pu s'abattre sur vous 
plutôt que sur d'autres. 11 nous faut 
à chacun notre lot de douleurs, 
douleurs secrètes souvent , qui 
échappent aux indifférents mais 
qui n'en torturent pas moins le 
coeur ; quand nous pleurons d'au­
tres rient à ple in coeur, alors que 
nous sommes joyeux quand c'est 
leur tour de souffrir ; c'est la loi 
qui régit l 'humanité, il faut bien 
s'en conva inc re , savoir accepter 
l 'épreuve c o m m e chose nécessaire 
et bonne en soi , avec la cert i tude 
d'une fin p rocha ine à ces maux, et 
de bonheurs- dans notre oven i r . 
C'est l ' espérance qui est Qc grand 
médec in des blessures mora les , 
c royez- le . — C'est peut-être que 
vous êtes t r op expansive que vous 
laissez ainsi pe rce r vos secrets? — 
Puisque vous voulez être "hermét i ­
quement f e rmée" , évitez de pa r l e r 
de vous et de c e qui vous concerne 
dans les conversat ions avec qui que 
ce soit, intéressez-vous beaucoup à 
l " 'h i s to i re" d'autrui, tenez la con­
versat ion sur ce qui le conce rne ; 
c'est très faci le quand on veut, le 
moi étant toujours si in téressant . . , 
et, alors, vous demeurez, sans qu'on 
le remarque , peu communica t ive et 
cer ta ine de vous . — Je ne suis pas 
au courant de ce que vous nie de­
mandez concernant les gardes-ma­
lades rel igieuses . Bonjour et ami­
t ié . 

J'aime ses ueux. — Vous êtes on 
vacances maintenant, n'est-ce pas? 
ces vacances bien méri tées par l 'é-
lo ignement , le sacr i f ice et le . labeur 
et que je vous souhaite bien prodi ­
gues de jo ies et de bonnes choses, 
. l 'espères que vous saurez repren­
dre le temps perdu et nous reven i r 
souvent par cette pé r iode d e l iber­
té. Où en est rendu vot re roman; 
votre de rn ie r prince a-t-il été f idè­
le et vos projets se feront-ils réali­
té cette saison? — La dernière mo­
de pour les cheveux coupés, con­
sistant en une coif fure purement 
masculine n'est pas recommanda-
ble a mon point de vue et c'est pour­
quoi je vous consei l le do demeurer 
Jeune fi l le en gardant vos cheveux 
sur les ore i l les , il y aura toujours 
trop rie demi-garçons . 

CioJre aux yeux bleui. — Je suis 
heureux de vous re t rouver et de 
vous ga rde r sous le pseudo d'autre­
fois, pet i te Clai re que je veux cer­
tainement a imer beaucoup et gar­
der longtemps au F o y e r ! Toute cet­
te longue absence est pardonner , 
c royez- le , je vous ai enregistrée de 
nouveau et plus r ien n'y parait , 
tout c o m m e si vous aviez été assi­
due c o m m e vous promettez de l 'ê­
t re . Etcs-vous contente, dites? 
Quand les lo is i rs vous permettront 
de p rendre vo t r e p lume n'allez plus 
nous oubl ier , n'est-ce pas? 

Julia D. — A v e z - v o u s reen ma 
lettre en réponse à ce que vous mo 
demand iez? . 

Colombe, du faubnura. — Vot re 
court bonjour , dans la corvée qui 
vous assaillait m'a fai t un grand 
pla is i r et je vous en remerc ie . J'ai 
remis vo t r e let tre à Miguy et j 'at­
tends la vô t r e , votre prochaine 
p le ine de la j o i e des vacances . 

Violette Despris. — La vi la ine , 
qui vient séjourner à -Montréal sans 
me donner son adresse, sans son­
ger que nous aurions nu nous ren­
cont rer et nous connaî t re ; vra i , j ' a i 
bonne env ie de vous gronder , vous 
qui m 'appe lez pourtant vot re meil­
leur amie ! — Tout de même vous 
me semblez si heureuse et si gaie 
que je ne ternirai pas cette fél ici té 
des vacances et me contenterai 
d 'espérer de tout mon coeur une 
occasion qui vous permettra de 
vous rep rendre . — Oh! Je ne suis 
pas Inquiète du tout de l ' emploi de 
vos vacances , allez, ma chère V i o ­
lette, vot re petit p r o g r a m m e esquis­
sé me p rouve que, ' 'sérieuse et ré­
f léch ie" , vous saurez les r endre 
profi tables et gaies. — V o t r e cor­
respondant est s ingul ièrement tom­

bé, en effet ; j 'essaierai de vous 
t rouver ce que vous me demandez 
et j ' espère ne pas vous décevo i r ! 
Bonjour! 

Oiullnc Râvctisc. — Vot re lettre 
m 'a r r ive c o m m e je suis pour par­
tir pour mes vacances ; elle m'a ré­
jouie et pe inée en même temps et 
. c regrette de ne pouvoi r disposer 
des minutes nécessaires pour vous 
d i re tout ce que pour vous j ' a i dans 
l 'âme. — D'abord j e suis heureuse 
pour vous de vot re grande jo ie des 
vacances, je vous les souhaite bon­
nes sur tous les points; je suis heu­
reuse en outre de ce que vous m'ap­
prenez concernant le danger que 
vous aviez couru, lequel vous sau­
rez toujours éviter maintenant, 
n'est-cc-pas? — Cela me fait réelle­
ment de la peine que vous n 'ayez 
pas accepté ce que je vous p ropo­
sais; le sacr i f ice du moment , la 
mort i f icat ion d 'orgueil eût été bien 
payée! ! Vous étiez certainement 
mal disposée quand vous avez re­
çu ma lettre et je ne désespère pas 
qu'un jour vous vous déciderez , car, 
en fin de compte , ce n'est pas si 
gravit, si grave que vous le pensez! 
— L e bonheur que vous env iez se­
ra vô t re un Jour sans doute, mais 
il sera grand en autant que vot re 
pnssé vous l'aura fait mér i te r d'a­
bord, quo vous n'aurez pas épuisé 
votre coeur en affections successi­
ves, mais que vous aurez su atten­
dre, no pas vous l iv re r et surtout 
ne pas l ' avoir gâté par une fausse 
conception du bonheur, duc aux 
lectures ultra sentimentales. 

Aux correspondants et lecteurs.  
Les semaines qui suivront no­

tre page féminine ne publiera ni le 
nillcl de Grande-Soeur, ni le Cour­
rier en raison des vacances de la 
d i rec t r i ce ; en conséquence on est 
pr ié de ne pas s'étonner des re­
tards qui surgiront forcément dans 
la correspondance. „ _ 

G R A N D E - S O E U R . 

Tait un Meilleur* 
Pain 

Demandez a votre 
épicier pour 

LES GALETTES 

LA QUALITE PLUS ELEVEE. 
POUR AU-DELA 

DE 5 0 A N S . 

Communications 

Quelle genti l le abeille voudrait 
adresser un premier billet à un étu­
diant en vacances qui promet d'etre 
intéressant dans une correspondan-
ce assidue? L 0 U I S . f i E 0 R G K S 

Aux Abeilles. — Qui do vous 
m'enverrai t les chansons: ' L e pri­
sonnier" . "Regre ts"? Je retourne­
rai après cop ie et donnerai des 
monologues. Merci ant icipé. 

F L E U F DE R E V E 
Spécial aux bourdons. — Je viens 

d 'ouvrir mon dict ionnaire au mot 
bourdon et devinez ce que j 'a i trou­
v é . . . Espèce de gros insecte de la 
famille des abeilles qui vit en socié­
té dans des galeries souterraines. . . 
Serait-il possible à Grctchen d'en ti­
rer au moins un du souterrain? Je 
lui tendrai ma plume pour monter . 
Un peu d ' e f f o r t . . . Houp l l l 

G R E T C H E N 
Jean C. Rien. — 11 n'en sait 

r ien, notre ami Jean, mais il veut 
en s a v o i r . . . pas??? Ce que nous se­
r ions tous, ni nous avions chois i ! 
Moi , j 'aurais voulu être un Napoléon 
pour boulever la surface du monde, 
ou bien un Mackenzie King pour 
me contenter de la polit ique et ne 
jamais me bouleverser le coeur et la 
tête par un projet de mariage, ou 
bien encore , le maire de Montréal, 
ou le ministre des douanes, enfin, 
quelque chose qui fasse marcher les 
langues, qui attire l'attention des 
peuples, être un vrai quelqu'un, 
quoi! Ou bien, à défaut de cela, 
être un R o g e r Bontemp?, heureux 
et content toujours, sans soucis ja­
mais, perdu dans un coin de pro­
v ince ; car Je n 'a ime pas le "mi l i eu" . 
J'aurais voulu tout l'un: la g lo i re , 
l 'ébullition du cerveau, l 'énerve-
ment, mon por t ra i t et ma caricatu­
re sur les journaux et suppléments, 
ou <out l 'autre: le bonheur, la paix, 
' l ' insouciance et l 'emballement! Je 
n'aurais pas choisi d'être une fem­
me en tout cas, petite chose trop dé­
l icate, trop compl iquée , t rop fragi 
le, petite sensit ive faite pour toutes 
les souffrances, Ions Jes heroïsmes 
méconnus, car j 'aurais voulu être 
compr i s et exposer f roidement mes 
thèses, avec un stoïcisme bien mas­
culin, alors que femme on sent trop 
profondément , mais encore et sur­
tout on souffre trop, ce qui est et 
sera toujours le cauchemar d'un 
h o m m e . 

C. P O U R - R I R E . 
C L A I R E D E G A S P E — Je pense 

souvent ù ma petite Claire et lui 
demande de ne pas désespérer, elle 
aura bientôt un billet de moi . 

F I O R E T T A - - Bienvenue, ainsi 
qu'à votre prochain billet que j 'a t­
tends impat iemment . 

Claire aux Yeux Meus. 
M I G U Y , F L E U R DU S O U V E N I R . 

T O I L E D ' A R A I G N E E — M a plus ten­
dre caresse. 

F I L D ' A M O U R — Quelle impres­
sion vous reste-t-il de la connais­
sance de Criquet? 

A N G E L I C O — Les 13, 14 et 15 

juin, j 'é tais sur la r i ve opposée . 
Avez-vous entendu mon cri-cri sur 
le bord du f leuve? 

P A Y S A N N E D U H . — Vous me 
l i rez bientôt. 

J O Y E U X C O U C O U — Je vous ai 
attendu le jeudi . Pourquoi n'êtes-
vous pas venue? 

P E T I T E M I E — V o y e z - v o u s Vieille 
[beillc? Embrassez-la pour Criquet. 

D I A N E L A C., Yolaine, Rave d'es­
poir—Viendrez-vous re t rouver Cri­
quet dans son bois? I l vous attend 
avec des sourires! 

R A P H A E L L D —Je n'ai plus peur 
depuis que j ' a i un si bon défenseur. 

Criquet des Dois 
M I G U Y — A h ! la dél icieuse Mi ­

guy que j ' a i en t revue! Quel domina­
i t que son séjour en Gaspésic soit 
si court! Revenez -moi , dites, avec, 
notre "grande soeur" à toutes deux? 

P A U L E T T E D U H A M E A U — N o u s 
en voulcz-.vous de vous avo i r dev i ­
née? A deux, comment n'aurions-
nous pas réussi? N e grondez pas 
I ? Sans rancune aussi pour Bru-
nette, non, pour la peti te Fleur gas-
pésienne. 

T O I L E D ' A R A I G N E E — C e que je 
suis bien flans vot re toi le ! . . . à l'a­
bri des Bourdons et si dél icatement 
cul t ivée! J'y reste, voulez-vous? 

C R I Q U E T DES BOIS — Plus sua­
ves que les caresses d 'Eole . les v is i ­
tes de Cliquet à Fleur . Mult ipl ions-
les d' ici le grrrand jour, vous vou­
lez? 

A U X A B E I L L E S — La plus gen­
ti l le m'enverrai t les mots des chan­
sons: Je savais, ï.c prisonnier, et 
Le chapelet! Un gros merci à celle-
là. Roniour à fontes. 

Fleur dit Souvenir 

M U S I C I E N S 
Nous envoyons la Musique en 

Approbat ion. 

Demandez notre catalogue et nos 
conditions. 

Raoul VENNAT 
3770, Sainr-Denis, Montréal. 

Gratis ! 
| ce set de 2fi pièces 

en argent Si lveroid 
d'une durée de 10 

. ans. Sera donné pour 
la vente de 99.00 de 

b — c a g - a a graine ou envoyé sur 
réception de 82.75, 

frais payés; demandez notre cata­
logue de oOO nouveautés utiles. 
Adressez 

A L L E N N O U V E A U T E 
St-Zacharie - - Q u é b e c 

Pilules GALEGSNES* 
Hcconnucs pnr 

le monilc cntlr-r 
comme Ir remède 
le plus pul.vsimt 
pour 1** développe­
ment et le raffer­
missement d e s 
chairs. 

Le flacon $1.00 
par la poste. 

Brochure explicative 

Agence Mondiale d ' Importat ion 
•lu N i . Alexandre Ch. S U M o n t r e a l 

B R O D E R I E F R A N Ç A I S E 

\n\c\ un très cJégnnt patron de nappe « exécuter presque entièrement nu Richelieu 
te nappe mesure 2 verges sur 2fc v.. ce nul est In dimension ordinaire nour une 
•Pc k . d t n e r . U feston, très décoratif, se compose d'une n n d i dent 1res découpée; ShfïS * < » " " • I ' f^t™. ires -I,Vor«tir, se compose .l'une grande dent 1res découpé" 

clmmif dent est reliée 6 la suivante par une dent plus pellte ajourée uu Wchi-lleu 
l>uns lys coins, un motif ovale, toujour* nu Htrlii-IIeu. Dca pommes, poires et ral-

u\,?F " " " • ' ' N " » " r f o n < l hrldrs. Ce genre de médaillon présente- une grande 
solidité, pourvu que les brides soient fermes et soigneusement attachées Pour eel i 11 
rnut toujours le» faire en commençant le travail; on ne revient ensuite sur les bonis 
«il point de feston, que lorsqu'elles sont toutes terminées. I.e motif est entouré d'un 
dessin trè» léger; 1rs poids sont h Jour; lorsqu'on doit broder des oeillets d'une cer­
taine dimension, nu lieu de simplement trouer la toile avec le poinçon, on obtient un 
meilleur résultat m Aupmit le tissu en croix h l'Intérieur du contour de l'oeillet I n 
lolle» rst ensuite repliée pnr-dessous, et une fols la broderie fnltc, on tnilte soigneuse­
ment ce qui pourrait encore dépasser par-dessous. qui pourrait encore dépasser par-dessous. 

Quont «irx tourniquet», on les Tern n volonté h l'anglaise n brides ou « u Richelieu 
Le motif du côté est traité dans le même esprit. ' 

„ , s.r'?,ur * i » * ' r , 1 , r > "i™ domain*, de serviettes nvec même feston, et un petit motif nu 
Richelieu dan» le coin. 15 pouce» et 17 nouées sont les grarslrurs les plus ordinaires 
pour serviettes d» table. Ce sont les meilleures dimensions pour ne pus avoir de perte 
de toile, dnns les largeurs ordinaire» de 72 ou 00 pouces. 

Cette nappe ne comporte pns de centre; on peut en ajouter un à volonté; mal» In 
plupnrt préfèrent soit le chemin do tnble, soit les petits centres de toutes grandeurs 
glluéa sou» le» plats, le» assiettes, et garnissant les mulUpIe» accessoires d'une table éJé-
gntmncnt garnie. Brodés d'un motif assorti à la nnppe. Ils composent un ensemble 
des plu» réussis. 
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LA POLITIQUE Assemblées de L'Union 
Déclaration de M. King 
M. MacKenzic K i n g a fait -une de­

c l a r a t i o n la s e m a i n e d e r n i è r e , s u r 
la d i sso lu t ion des C h a m b r e s . 

A p r è s avoi r c i t é dos a u t o r i t é s s u r 
•la . p rocédu re d e la d i s so lu t ion 'des 
C h a m b r e s , M. K i n g a jou t e : "Mais 
le p r e m i e r m i n i s t r e ac tue l du Cana­
d a ne se laisse apparemment p a s 
a r r ê t e r p a r l 'usage ot le d r o i t cons ­
t i t u t i o n n e l s ang la i s et c a a n d i e n s . 
A p r è s que les C o m m u n e s e u r e n t dé­
c l a r é la veille que l e u r s ac tes 
é t a i e n t u n e viola t ion et u n e a t t e in t e 
a u x pr iv i lèges de la C h a m b r e , les 
m i n i s t r e s p rov i so i r e s de M. Meighen 
•ne pouva ien t se p r é s e n t e r d e v a n t le 
p a r l e m e n t m ê m e d a n s le bu t de le 
fa i re p r o r o g e r ou d e le faire d issou­
d r e . M. Mejghcn a. p a r c o n s é q u e n t , 
conse i l l é u n e c o n d u i t e qui ne serai t 
p a s to lé rée en G r a n d e - B r e t a g n e et 
qui est une viola t ion du d r o i t et de 
l 'usage cons t i t u t i onne l s au C a n a d a , 
et il a assumé la r e s p o n s a b i l i t é d 'un 
ac te de la C o u r o n n e qui est un mé­
p r i s des d ro i t s et de la d i g n i t é du 
p a r l e m e n t . " 

A p r è s avo i r c i té d i f fé ren tes au­
to r i t é s sur la p r o c é d u r e p a r l e m e n ­
t a i r e , M. Kins sô luève un nouveau 
d o u t e et se d e m a n d e "si la p r o ­
c l a m a t i o n c o m m u n i q u é e p a r un 
m e m b r e du se rv i ce c i v i l " est un 
av i s suffisant de d i s so lu t ion . I! r a p ­
pe l le la p r o c é d u r e que s i r Wi l f r id 
L a u r i e r suivi t en 1 !M 1 a lo r s qu' i l 
fil é m e t t r e deux p r o c l a m a t i o n s p o u r 
d i s s o u d r e le p a r l e m e n t . L ' une dé­
m o n t r a n t c l a i r e m e n t que seul le fait 
que le Sénat avai t é té a jou rné anté­
r i e u r e m e n t à une da te u l t é r i e u r e 
e m p ê c h a i t d ' a n n o n c e r la nouve l l e 
aux deux C h a m b r e s su ivan t la cou­
t u m e et que pa r c o n s é q u e n t le par­
l e m e n t était p r o r o g é nu 7 sep t em­
b r e . Le m ê m e jour , le 29 jui l le t , 
une s e c o n d e p r o c l a m a t i o n était 
émise p o u r d i o u s s o u d r e le par ­
l emen t , une t r o i s i è m e p o u r l a n c e r 
les b re f s d 'é lec t ion et une q u a t r i è ­
me c o n v o q u a n t le p a r l e m e n t p o u r 
le 1 1 o c t o b r e . 

"]>ans le cas ac tue l , dit M. King. 
M. Meighen a p r i s su r lui d e dis­
s o u d r e le p a r l e m e n t p a r u n e s i m p l e 
p r o c l a m a t i o n c o n t e n u e d a n s la 
l e t t r e d 'un s o u s - m i n i s t r e a d r e s s é e 
aux o r a t e u r s des d e u x C h a m b r e s . 
D ' a p r è s la p r o c l a m a t i o n gui vient 
d ' ê t r e émise , le p a r l e m e n t n 'es t 
m ê m e pas p r o r o g é à a u c u n e da te . 
Q u o i q u e les deux C h a m b r e s sié­
geassen t , il n'a pas été p e r m i s au 
g o u v e r n e u r généra l de r e n c o n t r e r 
le p a r l e m e n t en p e r s o n n e , on a 
i g n o r é c o m p l è t e m e n t les s é n a t e u r s 
et les m e m b r e s des C o m m u n e s , l eur 
p r é s e n c e , en fait, é tan t t r a i t ée avec 
m é p r i s . 

"La p r e m i è r e v io la t ion de la cons-
t i tu t ion c a n a d i e n n e a a m e n é d 'au­
t r e s i n f r ac t i ons s é r i e u s e s et d ' a u t r e s 
v io la t ions des d r o i t s du p e u p l e 
c a n a d i e n . Dans d 'auss i sé r i euses 
c i r c o n s t a n c e s , il est du devo i r de 
tous ceux qui t i e n n e n t à la l ibe r t é 
d ' é t u d i e r jusqu ' à quel po in t la ma­
n i è r e i n c o n s t i t u t i o n n e l l e de p r o c é ­
d u r e p a r l e m e n t a i r e et les d r o i t s 
p u b l i c s et p r i v é s , et de faire con-
n a i t e r l eur o p i n i o n c l a i r e m e n t . 

M. King c i te ensu i t e des a u t o r i t é s 
p o u r p r o u v e r que lo r sque les deux 
C h a m b r e s du p a r l e m e n t son t en 
sess ion le seul m o v e n de d i s s o u d r e 
c o n s t i t u t i o n n c l l c m e n t le p a r l e m e n t 
est la p r é s e n c e au Sénat , de Son 
Kxcel lenve le g o u v e r n e u r g é n é r a l 
ou de son r e p r é s e n t a n t . La c o u t u ­
m e c a n a d i e n n e r e l a t i v e à la d isso­
l u t i o n du p a r l e m e n t est i d e n t i q u e 
à la c o u t u m e ang la i se m e n t i o n n é e 
p a r Anson . dans "Law find custom 
of the Constitution", page 72. 

"La dissolut ion d 'un p a r l e m e n t 
peut être effectuée soit p a r l ' exer ­
c i c e de la p r é r o g a t i v e roya le ou par 
.suite du temps . L o r s q u e le roi 
exerce sa p r é r o g a t i v e , il p e u t !e 
fain- en p e r s o n n e , si le p a r l e m e n t 
s iège ou p a r c o m m i s s i o n r o y a l e . Si 
le p a r l e m e n t ne siège pas ma i s qu ' i l 
est p r o r o g é , il est d i s sous par p ro ­
c l a m a t i o n de la m a n i è r e d é c r i t e 
p r é c é d e m m e n t . 

"La c o u t u m e hab i tue l l e , si le par­
l emen t siège, c'est (tue le roi p r o -
Toge d ' a bo rd les C h a m b r e s nu i s 
l a n c e u n e p r o c l a m a t i o n d a n s la 
forme exposée p r é c é d e m m e n t . " 

" R n u r i n o t . ajoute M. Kina . dit 
q u e !c g o u v e r n e u r géné ra l doi t tou­

j o u r s se gu ide r s u r la c o u t u m e an ­
glaise c o n s t i t u t i o n n e l l e p o o r ce qui 
c o n c e r n e la p r o r o g a t i o n et lu d i s ­
s o l u t i o n du g o u v e r n e m e n t . 

"A la p a g e 103, B o u r i n o t d é c l a r e 
A c e p r o p o s : "Le g o u v e r n e u r géné­
ral ag i s san t su r l ' avis de s o n c o n ­
seil p r i v é , peut c lo ro l ' e x i s t e n c e du 
p a r l e m e n t p a r d i s so lu t ion . Le p a r ­
lement est d i ssous sous l e g r a n d 
sceau ap rè s avo i r été p r o r o g é à u n e 
da te d é t e r m i n é e . " 

"Auss i a la p a g e 1 0 4 : "C 'es t la 
règle au C a n a d a c o m m e en G r a n d e -
Bre t agne , lo r sque le p a r l e m e n t est 
d i ssous , de l a n c e r u n e p r o c l a m a ­
t ion p o u r la d i sso lu t ion i m m é d i a t e ­
ment ou t r i s peu a p r è s la p r o c l a m a ­
t ion rie p r o r o g a t i o n " . Iva formule 
de ce t t e p r o c l a m a t i o n est b r è v e et 
s i m p l e . Kile ne fait que d é s i g n e r 
le j o u r auquel le p a r l e m e n t est p r o ­
r o g é : cel le de la d i s so lu t ion dé­
c l a r e : " N o u s d isso lvons p a r les p r é ­
sentes ledit p a r l e m e n t , et les séna­
teurs et m e m b r e s de la C h a m b r e 
des C o m m u n e s sont d i s p e n s é s de 
se r é u n i r à p a r t i r d u . . . " S imul t a ­
némen t u n e p r o c l a m a t i o n est l ancée 
c o n v o q u a n t un a u t r e p a r l e m e n t et 
in fo rman t que des brefs d 'é lec t ion 
ont é té émis en b o n n e et due 
forme. 

"Anson dit de p lu s h la p a g e 71 
c o m m e n t la p ro roga t i on du p a r l e ­
ment s ' e f fec tue : 

"La p r o r o g a t i o n s 'effectue à la 
fin d 'un session soit p a r le roi en 
p e r s o n n e , soit pa r c o m m i s s i o n roy­
ale. Dans le p r e m i e r cas , les o r d r e s 
du roi sont a n n o n c é e s en sa p r é s e n ­
ce Mix deux C h a m b r e s p a r le pré ­
s iden t de la C h a m b r e des l o n h : 
d a n s l ' au t re cas , la nouvel le est an­
n o n c é e p a r l e s ' c o m n i i s s a i r c s . 

"La p r o r o g a t i o n est faite à u n e 
da te spéci f iée , mais il peut se faire 
qu' i l soit nécessa i re , soit de re t a r ­
der , soit d ' a v a n c e r la c o n v o c a t i o n 
du p a r l e m e n t . 

"Ains i en cas de d isso lu t ion ou 
de p r o r o g a t i o n , a lors que le pa r l e ­
ment est en séance , l ' exerc ice de la 
p r é r o g a t i v e royale n 'est p a s et ne 
oeut ê t re effectuée p a r u n e p r o c l a ­
mat ion c o m m u n i q u é e p a r un mem­
bre du se rv i ce c ivi l . 

"Anson écr i t a u s s i : pape 7fD 
"Le droi t c o m m u n régi t tout ce 

qui a t ra i t à la p r é r o g a t i v e de la 
C o u r o n n e : son d ro i t de c o n v o q u e r 
le p a r l e m e n t et de le c o n v o q u e r 
sous forme de p r o c l a m a t i o n , d 'ou­
vr i r , d e p r o r o g e r et de d i s s o u d r e 
les C h a m b r e s et de le faire soi t en 
p e r s o n n e ou p a r c o m m i s s i o n " . 

" C o n n u e le droi t de la C h a m b r e , 
dit M. King, d ' ouvr i r , de p r o r o g e r 
et de d i s s o u d r e les C h a m b r e s , en 
p e r s o n n e ou p a r c o m m i s s i o n , est 
régi p a r le droi t c o m m u n , il en ré­
sulte que les m é t h o d e s incons t i tu ­
t ionne l l es employées v e n d r e d i der ­
nier , "a f fec te ra ien t , p o u r e m p l o y e r 
le l angage d 'Anson . la va l id i t é de 
n ' i m p o r t e qu 'e l le p r o c é d u r e p a r l e ­
m e n t a i r e ou p o r t e r a i e n t a t t e i n t e à 
n ' i m p o r t e quel d r o i t p u b l i c ou 
p r i v é . " 

" C o m m e le droi t de la C h a m b r e , 
dit M. King, d ' ouv r i r , de p r o r o g e r 
et de d i s s o u d r e les C b a m b r e s , en 
p e r s o n n e ou p a r c o m m i s s i o n , est 
régi p a r le droi t c o m m u n , il en ré­
sulte a u e les m é t h o d e s Incons t i tu ­
tionnelles e m p l o y é e s v e n d r e d i der ­
nier , " a f f ec t e ra i en t , p o u r e m p l o y e r 
le l a n g a g e d 'Anson, la v i l a d i t é de 
n ' i m p o r t e quel le p r o r é d u r e p a r l e ­
m e n t a i r e ou p o r t e r a i e n t a t t e i n t e à 
n ' i m p o r t e quel d ro i t p u b l i c ou p r i ­
v é " . 

Dimanche , 
grand'messe. 

RICHMOND 

le 18, après la 

ST-GEORGES D E W I N D S O R 

Dimanche , le 18, après les 
vêpres (3 hres p.rru) 

ST-CAMELLE 

le 18, à 7 hres du Dimanche , 
soir. 

Samedi , le 
soir. 

ST-MALO 

24, à 7 heures du 

la 

Lundi, 
soir. 

ST-GERARD 

le 19, à 7 heures 

STRATFORD C E N T R E 

le 20, à 7 heures Mardi, 
soir. 

COATICOOK 

7 heures Mercredi, le 21, à 
soir. 

ST-HERMENEGILDE 

Jeudi, le 22, à 7 heures 
soir. 

S T E - H E D W I D G E 

Vendredi, le 23, à 7 heures 
soir. 

du 

du 

du 

du 

du 

S C O T S T O W N 

Dimanche , le 25, après 
grand'messe . 

LA PATRIE 

Dimanche , le 26, après les vê­
pres (3 heures p . m . ) . 

N.-B. — M. Laurent Barre, ' 
président général de l'U. C. C , 
adressera la parole à chacune de 
ces assemblées . Des orateurs! 
locaux probablement l 'accom- ! 
pagneronL II ne sera quest ion. 1 

à ces assemblées , que de pro­
blèmes purement agricoles. On 
y fondera des cercles de l'Union, j 
Il appartient aux cultivateurs) 
d'assurer le succès de ces assem- ! 
blées. Les organisateurs locaux 
sont libres d'ajouter quelques 
assemblées à cet initéraire. M. 
Barré est prêt à adresser la pa-. 
role dans l'après-midi si la cho-i 
se peut se faire faci lement . 11 ne | 
faudrait pas cependant changer: 
l'itinéraire ci-dessus. 

Déclaration de M. Gnthrir 
M. H u g h Guthr ie , m i n i s t r e i n t é r i ­

m a i r e d e la jus t ice d a n s le cab ine t 
Meighen , a fait, de son cAté, la dé­
c l a r a t i o n s u i v a n t e : 

" Q u o i q u e le g o u v e r n e m e n t n 'ai t 
pas l ' i n t en t ion de c o m m e n c e r u n e 
c o n t r o v e r s e avec M. Mackenz ie 
King, di t M. Guth r i e , au sujet des 
q u e s t i o n s légales et cons t i t u t i on ­
nel les qu ' i l t en te de sou leve r con­
c e r n a n t la fo rmat ion du gouve rne ­
m e n t ac tue l ou la d i s so lu t ion du 
p a r l e m e n t v e n d r e d i d e r n i e r , on a 
cru bon de pub l i e r un bref c o m m u ­
n i q u é c o n t e n a n t les p r i n c i p a u x 
faits afin que le pub l i c pu i s se réa­
l i ser la s i tua t ion e x a c t e . 

"Tou t ce que M. A r t h u r Meighen 
a fait d e p u i s qu ' i l a été c o n v o q u é 
p a r Son Kxcel lencc le g o u v e r n e u r 
généra l a été en s t r i c t e c o n f o r m i t é 
avec les p r é c é d e n t s é tabl i s et 
d ' a p r è s les fo rmules qu i s o n t au bu­
reau du consei l p r i v é . Il n 'a p a s 
été fait le " m o i n d r e c h a n g e m e n t à 
la c o u t u m e établ ie à ce sujet . 

"M. E r n e s t L e m a i r e , greff ier du 
Consei l p r ivé , a d i r i g é tou te la 
p r o c é d u r e de formal i tés et a p r é p a ­
ré tous les a r r ê t s m i n i s t é r i e l s né­
cessa i res p o u r cons t i t ue r la nou­
velle a d m i n i s t r a t i o n de la m ê m e 
m a n i è r e que le fut celle de M. King 
en 1021 et celle de s i r Wi l f r id Lau­
r i e r en 1896. La n o m i n a t i o n des 
min i s t r e s t e m p o r a i r e s a é té faite 
de la m ê m e m a n i è r e q w celle su i ­
vie p a r M. King lorsqu ' i l a n o m m é 
des min i s t r e s i n t é r i m a i r e s . 

M. L e m a i r e , le 1er ju i l le t der ­
nier , d a n s u n e let tre adressée à M. 
Meighen et qui fut lue en C h a m b r e 
le même j o u r . , a défini la p r o c é d u ­
re suiv ie . Cette let tre se lit c o m m e 
suit : 

Cher M. Meighen. 
En r é p o n s e à vot re d e m a n d e 

c o n c e r n a n t l ' a s se rmen ta t i on dos m i ­
nis t res et des m i n i s t r e s i n t é r i m a i ­
res , je dois vous i n fo rmer q u e lo r s ­
qu 'un m e m b r e du conse i l p r i v é est 
appelé h p r e n d r e c h a r g e d 'un p o r ­
tefeuille et h p r é s i d e r l ' a d m i n i s t r a ­
t ion d 'un d é p a r t e m e n t , il es t d a n s 
trnis les cas requ is de p r ê t e r u n 
se rment d 'office. La f o r m u l e de ce 
se rmen t , don t vous t r o u v e r e z copie 
c i - inclus , n 'est p rosc r i t e p a r aucun 
statut , en au tan t que j ' a i m o i - m ê m e 
p u m'en a s su re r , mais s e m b l e plu­
tôt d é p e n d r e de la c o u t u m e et de 
l'iiisage. 

" C o n c e r n a n t la n o m i n a t i o n des 
minis t res i n t é r i m a i r e s , e l le a gé­
néra lement lieu par a r r ê t é m i n i s t é ­
r iel , ma i s il n 'es t p a s d a n s la cou­
tume qu 'un min i s t r e t e m p o r a i r e 
soit as t re in t A aucun s e r m e n t et ce­
la n'a p a s été exigé d 'un seu l mi­
nis t re i n t é r i m a i r e d e p u i s 25 ans . 

"A p lus i eu r s r ep r i s e s d u r a n t cet­
te pé r iode des m i n i s t r e s s a n s p o r t e ­
feuille ont été appe lé s à p r é s i d e r 
p r o v i s o i r e m e n t à l ' a d m i n i s t r a t i o n 
d 'un d é p a r t e m e n t q u e l c o n q u e com­
me min i s t r e s main ils n ' on t été 
as se rmen té s d a n s a u c u n c a s . 

"C'est la l ' op in ion q u e j e v o u s 
ai e x p r i m é e il y a deux j o u r s a p r è s 
avo i r consu l t é M. Kezar . l ' a s s i s t an t -
greffier du Conseil p r i v é , qu i o c ­
cupe ce t te cha rge d e p u i s p l u s de 
35 a n s " . 

M. E.-J. Le.maire r a p p e l l e e n s u i t e 
les cas de m i n i s t r e s i n t é r i m a i r e s , 
comme MM. E.-M. M a c D o n a l d , 
Raoul D a n d u r a n d et H.-B. Mc.Give 

Troubles de mauvaise circulation 
Nombreux sont les accidents critiques qu'on observe chez la femme et qui résultent 

de la pauvreté du sang et d'une mauvaise circulation. Ce sont des Irrégularités, des 
Malaises, des Bouffées de chaleur, des Vertiges, des Etouffements, 
des Hémorragies, des Palpitations de Coeur, des Névralgies, dea Fai­
blesses, puis la femme souffre de Leucorrhée, de Dyspepsie, et de Constipation. Il existe 
cependant un remède peu coûteux qui prévient et améliore toujours ces accidents, ce sont le? 

PILULES ROUGES 
Pour les Femme» Pâles et Faibles 

" A y a n t eu à souffrir 
p r e s q u e c o n t i n u e l l e ­
m e n t d e d o u l e u r » i n ­
t e r n e s ou de q u e l q u e s 
déso rden p r o p r e s Â la 
f e m m e , je su is a r r i v é e 
à l'Age c r i t i q u e b ien 
m a l a d e . Mais a lo r s 
j ' a i e m p l o y é les P i l u ­
l e s RougeH q u e l ' on 
m ' a v a i t f o r t e m e n t re ­
c o m m a n d é e s e t don t 
les bons effets n ' o n t 
p a s t a r d é . J e les ai 
pr i ses p e n d a n t u n an 
ot m a i n t e n a n t je m e 
p o r t e b i e n , je n ' a i p lua 

do d o u l e u r , je m e s e n s for te e t p l u s j e u n e q u ' à 
t r e n t o a n s . Les P i l u l e s R o u g e s o n t a u s s i r e n d u 
la s a n t é à m a j e u n e fille q u i , d e treize à q u i n z e 
a n s é t a i t c h é t i v e , a n é m i q u e e t souff ra i t pa r fo i s 
b e a u c o u p . A p r è s d e te ls r é s u l t a t s , je n e s a u r a i s 
t r o p r e c o m m a n d e r a u x m è r e s d ' a d o p t e r c o m m e 
r e m è d e s l e s P i l u l e s R o u g e s , p o u r e l les e t l e u r s 
e n f a n t a " . M m e J. A . Rochèfort, 3 6 , rue 
Duplcssis Buchard, Troia-Rivièrea, P. Q. 

avoir ou 
j ' a i 

Mme J..A 
Mmo Goorges Gn(mi£r« 

" A p r è s 

fièvre t y p h o ï d e , 

souffert p e n d a n t q u a ­

t r e a n s d ' u n e g r a n d e 

faiblcpso. J ' a v a i s aus s i 

des d o u l e u r s à l ' e s t o ­

m a c , a u foio et t rès 

s o u v e n t j ' a v a i s m a l 

MIX j a m b e s e t a u x broe . 

Mon m a r i m e conse i l l a 

les P i l u l e s R o u g e s . 

Q u e l q u e s boltc3 o n t 

suffi p o u r a m é l i o r o r s e n s i b l e m e n t m o n é t a t e t 

je su is d e v e n u o u n e t o u t e a u t r o p e r s o n n e a p r è s 

q u e l q u e s m o i s d e t r a i t e m e n t . T o u s m e s m a l a i s e s 

s o n t d i s p a r u s e t je su is fo r te o t v igou reuse . Los 

P i l u l e s R o u g e s s o n t le t r a i t e m e n t i d é a l p o u r l es 

femrace é c o n o m e s " . M m e Georges Gagnière, 

8 7 , Merrimack St., Berlin, N- H. 
CONSULTATIONS GRATUITES aux f e m m e i , p»r l e t t r e ou à no» bureaux, 1870, ruo Salnt-DonU. (N. B. 

Le No 274 n'existant plus à cause du changement fait par la villa). Nos m&doclns sont k votre disposition tous 
les jours, de 9 heures du mat in A 8 heures du soir (excepte les dlmanchos e t ffites religieuses). Vous serez sat is ­
faites des conseils qu'ils vous donneront pour rien. Il vous est impossible de roua soigner a meilleur marche. 

A V I S J Soyez énergiques pour votre s a n t i . Refusez Us subst i tut ions au cent, soit en bouteilles ou on bottes 
de carton. Les Pllulos Rouges pour les Fommes Pale* et Faibles sont dans des boites do bois, l 'étiquette porte 
un No de contrôle et le nom de notre compagnie. Les indications de notre médecin dans la circulaire «ont pre~ 
ejeusea, suivez-les bien. Chez tous les marchands ou par la posta sur reception d u prix, 80 sous la boita. 

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE L U e , 1570, rut Sb-Denis, MontriaL 

r-in, qui furent r e s p e c t i v e m e n t m i ­
n i s t r es i n t é r i m a i r e s de la défense 
na t iona l e , de la jus t i ce et secrétai­
re d 'E ta t ; et q u i n 'on t p a s été asser­
mentés' c o n n u e ministres intérimai-
r e s . 

U N E L E T T R E DE M. E D W A R D S 

Au sujet du s e c o n d po in t .soulevé j 
p a r M. King , c ' es t -à -d i re q u e le ca-j 
bine t f o r m é p a r M. Meighen n 'a p a s ; 
l ' a u t o r i t é r e q u i s e p o u r a d o p t e r des 
a r r ê t é s m i n i s t é r i e l s , M. G u t h r i e c i t e 1 

u n e le t t re du s o u s - m i n i s t r e de la 5 
j u s t i c e , M. W. S tua r t E d w a r d s , qui 
se lit c o m m e 6uit : 

" P a r la s e c t i o n 11 de l 'Acte de 
l 'Amér ique b r i t a n n i q u e du N o r d , il 
est dit qu ' i l do i t y a v o i r u n c o r p s ! 
c h a r g é d ' a i d e r et d ' a v i s e r le gou-1 
v e r n e u r g é n é r a l et que ce co rps 
n o m m e r a le conse i l p r i v é du roi 
p o u r le C a n a d a . Les p e r s o n n e s qu i 
d e v i e n d r o n t m e m b r e s de ce co rps 
s e r o n t cho i s i e s et c o n v o q u é e s p a r le 
g o u v e r n e u r g é n é r a l et a s s e r m e n t é e s ; 
c o m m e conse i l l e r s p r i v é s tout com­
m e elles p o u r r o n t ê t r e r é v o q u é e s 
p a r le g o u v e r n e u r g é n é r a l . 

"Je c o m p r e n d s , dit M. E d w a r d s 
d a n s sa le t t re , q u e le p r e m i e r m i ­
n i s t r e et les m i n i s t r e s t e m p o r a i r e s 
du cab ine t ac tue l ont été déjà as- ' 
senne n iés c o m m e c o n s e i l l e r s p r i v e s 
et qu ' i l s n 'on t j a m a i s cessé d e p u i s , 
d ' ê t r e m e m b r e s du conse i l p r i vé . 
D a n s ces c i r c o n s t a n c e s , je c r o i s que 
les m i n i s t r e s ac tue l s , a p r è s a v o i r I 
été c o n v o q u e s p o u r a s s i s t e r à des ' 
r é u n i o n s du conse i l p r i v é , ne sont 
pas ob l igés à d ' a u t r e s n s s e r m e n t a -
t i ons q u e cel le fjui a déjà é té r e q u i ­
se d ' eux . 

" P o u r ce qui est d e s a v o i r si l e s 1 

m e m b r e s du conse i l p r i v é , convo - i 
qués s u r l 'avis d u p r e m i e r m i n i s ­
t r e , on t le p o u v o i r d e n o m m e r d e s : 
m i n i s t r e s t e m p o r a i r e s en c h a r g e de 
d é p a r t e m e n t s , j e c r o i s q u e l 'on doi t I 
r é p o n d r e d a n s l ' a f f i r m a t i v e . C'est! 
un p r i n c i p e du g o u v e r n e m e n t cons - ; ; 

Litutionnel r e c o n n u au C a n a d a que 
le g o u v e r n e u r g é n é r a l peu t p r e n d r e 
des d é c i s i o n s s u r l ' av i s et le c o n - : 
s en te m ont du c o n s e i l p r i v é ou d 'un j 
m e m b r e de ce c o n s e i l et je ne con-j 
na i s r i en qui l i m i t e ce t t e p r o r o g a ­
t ive q u a n t à la n o m i n a t i o n d e m i - ! 
n i s t r e s t e m p o r a i r e s et j e c r o i s q u e 
les o r d r e s - e n - c o n s e i l n o m m a n t des 
m i n i s t r e s t e m p o r a i r e s s o n t va l i de s 
et s o n t auss i effectifs q u e s ' i l s ! 
a v a i e n t été faits d ' a p r è s la r e c o i n - : 
i n o n d a t i o n d e n ' i m p o r t e quel c o m i ­
t é du conse i l " . 

(S igné) \V. S T U A R T E D W A R D S , j 
s o u s - m i n i s t r e de la j u s t i c e . 

" P o u r ce qui est do la d e r n i è r e 
q u e s t i o n s o u l e v é e p a r M. King con- j 
c e r n a n t la r é g u l a r i t é de la d i s s o l u - ' 
t ion des C h a m b r e s , d i t e n s u i t e M.! 
G u t h r i e , il suff i ra de d é c l a r e r que 
toute la p r o c é d u r e à ce su je t a été i 
p r é p a r é e et d i r i g é e p a r le g r e f f i e r 1 

du conse i l p r i v é avec- l ' a p p r o b a t i o n 
do M". .Mulvey, souti-f iec . rélaire 
d 'E t a t et qu 'e l l e a été faite s u i v a n t 
la p r a t i q u e é t ab l i e au b u r e a u d u ! 
conse i l p r i v é . 

" P o u r ce qu i es t de la m a n i è r e de j 
d i s s o u d r e le p a r l e m e n t , ce d o n t M. 
Kin# so p la in t , on r e m a r q u e que 
les fo rmules et la p r o c é d u r e a d o p ­
tées à ce sujet .sont p r é c i s é m e n t les : 

m ê m e s que cel les q u e M. King lui-j 
m ê m e avait p r é p a r é e s et p r o p o s é e s 
q u a t r e j ou r s a u p a r a v a n t lo r squ ' i l a 
lu i -même t e n t é d ' o b t e n i r la disso­
lu t ion du p a r l e m e n t . 

"A ce sujet , on doi t auss i r e m a r ­
q u e r que le gre f f ie r du conse i l p r i ­
vé et le s o u s - m i n i s t r e de la ju s t i c e 
n 'on t p a s é té n o m m é s p a r le gou­
v e r n e m e n t ac tue l , m a i s l 'ont tous 
deux été p a r le g o u v e r n e m e n t d e 
M. Mackenz ie King . 
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Z28-19. itrossi- t-n fibre 
ri» bonno qualité. Voiu 
M>rrt -itrpris do I* 
clureYqur cttte bros­
se vous fournira 

N. n. 
BAZ2P-17. 

cl lrntu 

V E N E Z 

vos frai Nous r e m b o u r s e r o n s 

cédu le s u i v a n t e : 

Rayon de 100 mil les , sur achats 

de 70.00. 

Rayon de 75 milles sur achats 
de 55.00. 

M O N T R E A L 
F R A I S 

de c h e m i n de fer d ' a p r è s la 

Rayon (le 50 milles, sur achats 

de 35.00. 

Rayon de 25 milles, .sur achats 
de 20.00. 

Ces r e m b o u r s e m e n t s se feront à n o t r e b u r e a u d ' i n fo rma t ions 
su r p r é s e n t a t i o n du bi l let de r e t o u r et des fac tu res , le jou r même 
des achats seulement. 

Empressez-vous rie de-

mander noire Catalo­

gue de mi-été, car 1rs 

prix spéciaux qui y 

s o n t annonces s e ­

ront en 

qu au 

nient. 

vigueur jus 
2 5 août seule 

LE M A G A S I N DU P E U P L E 
Rues Ste-Catherine, Demont igny , St -André et St-Christophe MONTREAL 

ELLE P A R L A I T T O U T L E T E M P S 
D a n s un p r o c è s . Le mag i s t r a t dit 

au m a r i : 
"Vo t r e f emme se pla in t que . dc-j . c n t , p a r l a i t tout le t e m p s 

puis p lu s d ' un an , vous ne lui a v e z ! j a m a i s osé l ' i n t e r r o m p r e . 

pas a d r e s s é la p a r o l e . Le fait est-
il e x a c t ? 

Et l ' i n t e r r o g é r é p o n d : 
" O u i , m o n s i e u r . Que vou lez-vous , 

Je n 'a i 

R O N D . . . POUR MIEUX ROULER 
G o l d e n b l u m . — Moi, m o n cher, je 

su i s tout r o n d en affa i res . 
Un a m i . — O u i . . . pour mieux 

rouler. 

Echos des cercles 
SS3 

Le cercle de Saint-Justin 
N o u s avons fait, d i m a n c h e , le 27 

ju in , n o t r e a s s e m b l é e a n n u e l l e . 
N o t r e b u r e a u de d i r e c t i o n se com­

pose c o m m e suit : 
P r é s i d e n t , A n s e l m e M a r c h a n d . 
V ice -p ré s iden t , J o s e p h G a g n o n . 
D i r e c t e u r s , J o s e p h L c m v r c , J o ­

seph T o u p i n , J o s e p h P l a n t e , P h i l i a s 
Ayote , Noé B e l l e m a r e . 

N o t a i r e Lang lo i s , s e c r é t a i r e - t r é s o ­
r i e r . 

M. le c u r é L e l a i d i e r , a u m ô n i e r . 
D ix -hu i t n o u v e a u x m e m b r e s sont 

e n t r é s d a n s l ' un ion c e Jour-la et ont 
p a y é leur c o n t r i b u t i o n . 

N o t r e s e c r é t a i r e a p r o b n b l e m e n t 
e n v o y é cette s e m n l n n la nfr.dtlé de 
la c o n t r i b u t i o n . 

A n s e l m e MARCHAND, 

St-Justln, Co. MnsklnonfcL 

fini plus 
Moore." 

vite Mlle. B. — "Vous avez 
quo je ne pensais , M. 

M. M. — "Oui, mademoiselle, cl cette 
toiture va durer." 

"Facile à poser" veut 
dire "Mo ins de dépenses" 

Voici une couverture qui peut être 
posée rapidement, fac i lement et com­
modément . Pensez à l 'économie dans le 
coût de la mai i i -d 'oeuvre! 

N o u s parlons de la couverture asphal­
tée Barrett à surface unie ou minéra­
lisée. Voilà une couverture que nous 
s o m m e s heureux de recommander . 
N o u s l 'avons trouvée 100^> digne de 
confiance. Elle ne peut rouiller, pourrir 
ni prendre feu — brave les intempé­
ries pendant 'des années . — Le prix? 
Très raisonnable. Entrez e t , voyez . 

N o u s r e c o m m a n d o n s les couvertures 

' V o t r e ga rage m é r i t e 
— d e la Bar re t t . 

u n e l ionne t o i t u r e 

E S T 
8 Û O O 

Rues Stc-Catherlne, Demont igny , St-André St-Christophe 

E S T 
SOOO 

- MONTREAL 


